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PRÉFACE. 


Dax S la pofñition actuelle des 
affaires de l’Europe, ileft eflen- 
tel à la Nation Francoife de tour. 
ner fes vües vers le commerce 
maritime, de conferver les bran- 
ches qui Jui font reftées à la der- 
niere paix, & d'en chercher de 
nouvelles. L'Europe étant deve- 
nue toute marchande , il faut 
qu'une Nation, qui veut y tenir 
un rang diftingué, Ho des 
objets de commerce ; & plus elle 
Je négligera , plus en avancera 
vers ce dede de foiblefle & d’in- 
| digence qui annonce prefque tou- 
| a 
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jours & le déouragement du Ci- | 
toyen, & le mépris de l'étranger. 
Qu'on fuive, dans notre Hi. 
toire, les époques où la Nation 
parut dans toute fa force ; on verra 
que ces époques furent celles de 
fa navigation ; & que fa puiflance 
fur mer a diminué felon Îles mê- 
mes degrés que fon commerce 
maritime s'eft rérréci. Louis le 
Grand ne fut l'arbitre de l'Eu- 
rope que lorfque Colbert nous 
eut frayé des routes füres vers les 
deux Indes, & on pourroit dire 
que nous n'avons été infultés de- 
puis, que parce que nous avons 
négligé de fuivre les vües de ce 
grand homme, ou que nous ne 
les avons fuivies que trop foible-. 
sent. Une Nation toute mariti= 








| PREFACE. ï 
me s’en cft prévalue, en élevant 
fon commerce à un tel degré, 
qu'elle s'eft emparée d’une partie 
de nos pofleflions & de notre 
commerce. Eüt-elle hazardé une 
 entreprife de cette nature, fi elle 
eût remarqué que ce grand objet 
étoit auf facré à la Nation, qu'il 
le fut jadis, & fi elle n’eût été 
perfuadée que la France, trop ri 
che & trop puiflante fur terre, 

jectoit des regards indifférens fur 
un commerce qu'elle envifageoit 
comme indigne de fa puiffance ? 
Non. Elle fcavoic trop bien que 
la France pouvoit lui donner la 
loi auffi defporiquement fur mer 
| que fur terre ; elle fçavoit encore 
‘que fes armées navales , après la 
|gonquèête du Port-Mahon,avoient 
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iv PRE FUATCE 


répandu la terreur & leffroi parmi | 


la Nation Angloife ; que de nom- 
breufes armées, envoyées de tou- 
tes parts, la dépouilloient de fes 
propres Etats, & moiflonnoient 
{es alliés par les mêmes coups, 


Elle voyoit le fer & le feu par-! 
tout , leurs campagnes ravagées, ! 


icurs villes détruites, & leur Na- 














tion prefque anéantie ; elle pré- 
VOyOit enfin qu'elle n’avoit plus 
d'autre refource que celle derirer | 


avantage de notre indifférence à 
foutenir nos pofleflions mariti- 
mes. Après des efforts incroya- 
bles pour nous en dépouiller, 


l'image affreufe d’une guerre fan- : 


glante contraignit ces Nations à 
{e rapprocher des vües pacifiques 
de notre glorieux Monarque, né 
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pour le bonheur des humains. 
Cette pacification réunit tant de 
Nations, moins encore par des 


befoins refpeetifs , que par des fen- 
Himens réciproques ; elle fait re- 
Heurir les arts ; elle ouvre une 
libre carriere à tout genre de com- 
merce ; clle fait renaître l’abon- 
dance, & donne une nouvelle 
vie à tant de parties Rnguiflanres $ 
des Etats pacifiés. 

? Cherchons done maintenant # 
réparer nos pertes, & à nous dé- 
dommager du rallentifflement de 
notre commerce ; tenons lerang 
qui nous eft dû parmi les puiflan- 
ces maritimes: nos propres poflef- 








flons nous en offrent les moyens. 
AL’Afrique nous ouvre fon fein, 
pour y puifer, comme dans une 
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fource intariflable, des richefles 
immenfes. 

On fait que le commerce porte 
par-tout l'abondance, qu’il donne 
la force & le nerf à tous les Etats. 
On fçait qu'il fait fleurir les Ma- 
nufactures ; qu'il fait fubffter lAr- 
tifan ; qu'il enrichit le Commer- 
çant ; qu'il donne aux denrées une 
valeur fixe ; qu’il fait naître une 
riche émulation & un intérêt fin- 
guler à l'envifager par toutes fes. 
faces, à l'embrafler danstoute fon 
étendue, à l’approfondir dans tou 
tes fes fources. On fçait qu’il en- 
flamme noblement le génie ; qu'ik 
lui fait prendre Peflor ; qu’il dé- 
vcloppe des talens dans ceux en 
qui auparavant on en reconoif- 
foit le moins, & quibientôt, d’une 
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ble d’une fortune étonnante. On 
fçait encore que kes marchandifes 
fabriquéesen France n’en fortent, 
pour les pays étrangers, qu'avec 
un lucre confidérable , & que 
celles qui, en échange, repaflent 
‘en France, augmentent beaucoup 
cc lucre. On conviendra doncque 
le commerce maritime eft eflen- 
tiel à la Nation. 

Si nous avons fouffert que les 
 Anglois veuillent diminuer notre 
| commerce dans les Indes & ail- 
Jeurs, rien ne nous empêche de 
tourner nos vies vers celui de 


| PAfrique, capable de réparer nos 
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| opulence marquée , & d'augmen- 
| à 4 


Ta. 


indigence forcée, paflentaucom- 


pertes ; de répandre, dans toute 
[la Monarchie Rrasour , une 






















vu “PRE RACE 

ter confidérablement les avanta= 
ges que la mer lui a procurés juf- 
qu'à l’époque dont je viens de 
parler. 

Le commerce de l'Afrique n'a 
langui que parce qu'on s’eft figuré 
que le Sénéoal, cédé aux Anglois 
par le traité de paix du ro Février 
1763, emportoit tout le com- 
merce de cette partie du monde, 
& que ce qui reftoit en propre à 
1 France étoit infuffifant pour y 
former des établifflemens capa- 
bles d'entretenir un commerce. 
auili fuivi que celui du Sénéval. 
Cette erreur fut celle de la plü- 
part des Commercans ; elle fut 
auf la mienne jufqu'à ce que 
j'eufle vû l'Afrique. Moins je Pa- 
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| PRÉFACE: x 
leommerce dans la partie Fran 
goife, plus je la trouvai féconde 
dans routes fes branches. I fut: 
donc queftion d'examiner férieu- 
 fement certe partie. Les obferva- 
tions que je fis fur les lieux mêmes 
me conduifirent”a de nouvelles: 
| découvertes, Deux rivieres confi-- 
dérables, qu’on avoit jufques-là: 
cru impraticables, lune appellée: 
 Salum, l’autre Caflamance, . fu-. 
rent découvertes navigables : je: 
Ü fis fonder & leurs lits & leurs: 
| embouchures,.où je trouvai des: 
| pañles & une profondeur d'eau 
| fuffifante pour la navigation des’ 
oros navires; & que ces rivieres 
pouvoient fervir non-feulement: 
au commerce général de linté- 





rieur. de. l'Afrique, mais encore 


& S: 
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porter nos vaifleaux jufqu'aux 
mines d’or par une route plus. 
courte , plus aifée & plus füre que 
celle de la riviere du Sénégat ; 
que, par cet avantage, elles ré- 
duifoient à rien le commerce de 
cette derniere "dont la perte des 
venoit indifférente à la Nation 
Françoife. ; 
Depuis le milieu du quator- 
ziemc fiécle que les Normands & 
les Dieppois, après eux les Por- : 
tugais, enfuite les Hollandois & 
les Anglois découvrirent l'Afri- 
que, y établirent des Comptoirs, 
& y formerent tour à tour un 
commerce fuivi, aucune de tou- 
tes ces Nations maritimes ne fe 
figura que la riviere de Salum, 
qui, à dix lieues dans les terres, 








IPPOCPORE. A ANCIEN ‘sf 
fe partage en fix bras, & fe jette 
dans la mer par fix embouchures, 
‘étoit navigable pour les gros na- 
À vires, mais fimplement capable 
| de porter des pirogues, des canats 
ou des barques. Six embouchures 
‘aune feule & même riviere fem- 
| bloient annoncer qu'aucune n’a- 
_voitaflezde profondeur pourlana- 

vigation des navires marchands, 
| & cequiachevaaleperfuader fur, 
d’un côté, la riviere de Gambie , 
qui eft au Sud de celle-ci, &, de 
| Pautre, celle du Sénégal, qui efe 
‘au Word ; rivieres reconnues na 
| vigables, & trop voifines de celle 
| de Salum, pour fe figurerque cette 
| derniere fût intéreflante au com- 
| gmerce, & qu’elle offrois le che 
| gain le plus court & le plus prati- 

a & 























if PRER SAC EE 
cable en tout tems pour les mines 
d’or & le commerce de l’intérieur 
de PAfrique. 

La riviere de Caflamance, ja= 
dis reconnue navigable, & fré- 
quentée par les Portugais qui s'é- | 
tablirent fur fesbords, qu’ils abar- 
donnerent enfuite, n’étoit plus. 
connue comme praticable. Il à 
fallu qu'un hafard, tel que je l'ai 
décrit dans mon Hiftoire, me la. 
fic découvrir non-feulement na-.. 
vigable pour les gros navires, 
mais auffi utile pour le commerce. 
de Pintérieur, que celle du Séné: 
gal & de Salum. Ces deux rivieres 
nous préfentent un tableau fi in- 
téreflant, qu'en fe fervant des 
avantages qu’elles nous offrent 
{ur notre propre terrein, on fera 
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| du Sénégal & de Gambie ; & s. 
| dans ce cas, nous jouirons à jufte: 
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| tomberde plein faut le commerce: 


PREFACE. siji 


L FT : | 
| vicre de la plus précicufe portion: 
| du commerce général de lAfris- 


que. 


| Si, du temps des différen-: 
tes Compagnies Françoifes du: 
| Sénégat, on seit épuifé en frais: 


& en opérations pour porter Ja 


navigation , fur la riviere de ce: 
nom, jufques dans les Royaumes: 
deGalam, de Tombut & de Bam- 
bouc, pour y faire le commerce 
de l'or fur les mines mêmes ; fi L 


pour y parvenir , 1l falloit remon- 


ter, au-delà de trois cens lieucs,,. 


cette riviere qui n'éft navigable 


que lors de fes débordemens ; fi 


enfuite on étoit obligé de tranf- 
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res à la traite ; ft enfin toutes ces 
difficultés monftrueufes, ces oné- 
feux tranfports n’ont point ré- 
buté les Compagnies du Sénégak, 
avec quelempreffementla Nation: 
Françoife ne devroit-elle pas au- 
jourd’hui profiter de l'avantage 
que lui offrent ces deux rivieres... 
qui, outre la traite des Capufs. 
ac l’or.& du morphil , nous pré- 
fentent les bois de conftruction. 
f utiles À la Nation , Pencens 
Pindigo , l’aloës , le maftic, la 
eafle, l’ébéne, le tamarin “tant 
d'autres arbres & tance d’autres. 
plantes qui fefpe“tivement inté. 
reffent le commerce de la Nation 
Francçoife > 






Porter par terre, à quarante lieues | 
de 1à, les marchandifes néceflai- 
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PURE FACE. 


La gomme, dont le commerce 
| £uc jadis fi floriflant en Afrique» 
[ ne nous offroit plus que {es triftes. 


| veftiges. J'ai recherché avec foin 


| les forêts qui la produifent ; j'at 
| examiné lesmoyens efficaces pour 
rétablir un commerce aufli inté- 
 reflant ; j'ai enfin découvert les 
| forêts, marqué leur pofition &c 
les routes qu'il faut tenir pour y 
| mouiller avec füreté. 

Des. découvertes de cette na- 
À pure me firent aller plus loin. 
_ Les Cartes géographiques n'indi- 
| quoient aucune pofition réelle des 


givieres navigables, & livroiene 
au hazard leur diftance refpeétive 


& leur commerce ;oû n'avoir plus 
d'idées de laflortiflement des mar 
chandifes utiles & néceffaires à 


Fe 


y x”, s: Ac 7. 
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AU) FRÉGACE | 
toutgenrede commerce ; On avoit: 
auf oublié que celles qui ont une: 
valeur fixe dans une partie ,-n’en:. 
Ont aucune dans l’autre ::de-]à il: 

arrivoitquelesnavigateurs{e char. 
geoient de cargaifons mal afor-. 

ties qui leur reftoient À Pure perte, 
& qu'ils fe voyoient réduits à la: 
trifte néceflité de manquer leur: 
traite, de décrier le commerce: 
confidérable de cette partie du: 
monde , de parcourir les côtes. 
pendant des années, pour tirer: 

parti de leurs cargaifons, & qu’a- 

prèsavoir confommé leurs vivres. 
perdu leurs Marelots & leurs équi-- 
pages , ils étoient obligés d’aban- 

donner les côtes, &, par confé. 
quent , une fource féconde de: 
Commerce.aux Nations.étranges. 
fes. . 
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PREFACE. xvÿ 


1 _ Ces obfervations, jointes à 


Ja connoiflance que j'a acquife 


fur les lieux mêmes, mont pa- 


| 


nai entreprife que pour me ren- 





ce que jai vû moi-même, & ce 
que je rapporte de certaines par 





afin de ne rien omettre d’utile: 








ru exiger une nouvelle Hiftoire 
que je: 


dre utile À la Nation. Je n’y ai 
rien hafardé 5 je n'y PE que de: 


ties,que lescirconftancesnem'ont 


pas permis de reconnoître a été 
Las dans de bonnes fources ; s je 
n'ai rien négligé pour Je faire vé-. 
tifier fur li lieux par des perfon- 
| nes capables, & dont l'exactitude 
| he m'étoir aucunement fufpecte, 


au commerce & à la navigation ,. 
pour indiquer la vraie poñition 


AE 





























viiÿ PR ERA CE. A 
des fleuves & des rivicres naviga:. 
bles , les routes qu'il faut tenir. 
pour y entrer, leurs fondes, leur: 
diftance refpeétive & Icur com=. 
merce ; pour donner la defcrip- 
tion & l'étendue des Royaumes 
fitués fur leurs bords, leurs pro- 
ductions & leurs différentes bran. 
ches de commerce; pour détailler 
les avantages confidérables que 
nous offrent les arbres de conf. | 
trn@tron ; enfin pour peindre un. 
tableau fidéle des mœurs, de la : 
Religion, des ufages locaux, & 
propofer les moyens de rendre. 
cette partie précieufe à la Reli- 
gion & à l’Etar. 

J'ai enfuite dreflé des Tables 
exates des marchandifes utiles 
& néceflaires à la traite & am 
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; DORE FACE. ‘az 
|eommerce de l'Afrique Françoife, 
avec le précis de leur valeur dans 
leette partie : l'affortiment qu'on 
doit en faire m'a paru aufli inté— 
| reffant que la différence des Bar- 
| resavec lefquelles on traite {ur les 
eôtes & fur la riviere de Gambie. 
Le prix des Capriis qu'on achete 
: fur les eux, la maniere avanta- 
 geufe de faire cette traite, celui 
| des produétions du pays inftrui- 
{ent le Commerçant dans fon ca- 
| binet, autant que s'il éroit fur les 
lieux mêmes ; de la valeur des 
! marchandifes d'Europe, tranfpor- 
| tées en Âfrique, & du prix de 
| celles contre lefquelles elles font 
| traitées ou échangées, foit contre 
des Captifs, foit contre lorstla 
cire, le morphil , le cotton, &c. IE 
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Re -ROR ERA CR 
peut donc, fans fortir de fon cæ 
binet, faire un commerce fûr & 
fuivi en Afrique, fans courir les 
rifques d’être trompé. Cet objet 
Ma paru fi intéreflant au com- 
merce de la Nation, que je n’ai 
rien omis pour l’éclaircir & le met- 
tre à la portée d’un chacun. 

Si mes aflertions & mes def! 
Criptions ne s'accordent pas avec 
€ qu'ont raconté certains Ecri= 
vains & certains Géographes, la 
raifon en eft claire ; c’eft parce 
qu'ils n’ont rien vû par eux-mê- 
mes, & qu'ils n’ont travaillé que 
fur des Mémoites ou fur des. rap. 
ports infidéles, en conféquence: 
defquels ils ont défiguré, fans le: 
vouloir, PAfrique Fra nÇoife que 
ie me fuis contenté de dépeindre ‘ 
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PERMET A CE, 5 
telle qu'elle eft, telle que je Pai 
reconnue. De la vérité feule j'ai 
emprunté tous mes traits, fans 
m'arrêter à des critiques inutiles 
qui auroient interrompu le fil de 
mon Hiftoire. | 
Mon deflein n'étoit pas, au 
commencement, de décrire l’A- 
frique ; mon plan fe réduifoit à 
l'Afrique Françoife, c'eft-à-dire, 
à la partie fituée entre le Cap 
Blanc, qui eft au vingtieme de- 
gré, trente minutes, de latitude 
feptentrionale, & la riviere de 
{Scrre-Lionne, qui eft au feptieme 



















degré, trente minutes de même 
Hatirude, comme faifant une par- 





{tie où la France cft en pofleflion, 
depuis plufeurs fiécles, de faire 
L£out genre de commerce, & où 































xtj PRÉFACE. 
elle a des pofleflions confidéra- 
bles en propre, fur lefquelles elle} 
fait, de plein droit, un commerce} 
excluff. Je n’ai donc décrit que! 
Jésérement l Afrique en général;| 
pour m’attacher fpécialement à la) 
Francoife, qui eft celle que jai! 
vice, celle qui fait l'objet efflentiel} 
du commerce de la Nation, celle! 
enfin dont les exactes connoif-| 
fances lui font les plus iatéref- 
fantes. 1 

Pour ne point confondre les | 
objets, j'ai divifé cet Ouvrage en! 
trois Parties. Dans la premiere , | 
j'ai donne des defcriptions de tou-: 
tes les parties de l'Afrique, de fes 
fes habitées, de leur potion, 
de leurs productions & de leur. 
commerce refpectif, commeana-! 

























PRE FACE, xxif 
Jogue à l'Afrique Françoife, que 
j'ai aufli divifée dans toutes fes 
parties eflentielles, avec des ob- 
fervations aftronomiques & géo- 
{graphiques , avec leur vraie pofi- 
tion ,. leur diftance refpettive, 
Icurs productions, leurs rivieres , 
leurs fondes, leur commerce & 
tout ce qui concourt à la facilité 
de la navigation. 

La partie, depuis le Cap Blane 
juiqu'a l'Ifle d'Arguin & la baie 
de Portendic, y tient le premier 
rang ; celle, ss :0e Ile d’Arguin 
jufques & compris la riviere du 
Sénégal , le fecond , ainfi fuccef- 
Mbent en io les côtes juf- 
qu'à la riviere de Serre -Lionne, 
Les trois forêrs de cominiers, le 
départementde Gorée, les Royau- 
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mes de lacôte, leurs productions} 
leur commerce, les rivieres navi| 
gables, celle de Gambie, celles| 
de Salum & de Caflamance, nou} 
veaux & principaux chemins pout]| 
les mines d’or & le commerce del 
celles de l'Ifle des Biffeaux & des! 
Jfles qui font aux environs, Îcur 
commerce, les obfervations fur 
Ja traite des Caprifs, fur les mara| 
chandifes utiles à certe traite, les! 
moyens pour la faire avec | 
tage ; les rables du prix & de la! 
valeur des marchandifes d’ Europe | 
& de celles qu'on traite en Afri=| 
que , forment l’enfemble de la! 























premiere partie. | 
La feconderenferme le tableau: 
des mœurs & de la Religion des#! 
-Africains , les obfervations furk 
leurs! 
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leurs ufages, fur les productions 
du pays, fur les animaux, fur les 
plantes, fur les arbres aromati- 
ques, fur ceux de conftruction 
pour les navires, enfin fur les 
moyens de rendre cette partie pré- 
cieufe à la Religion & à l'Etat. 
Pour donner une idée plus fixe 
& plus claire de Afrique Fran- 
































Carte que j'ai auffi divifée en trois 
parties, dont la premiere com- 
prend les côtes & les rivieres na- 
vigables depuis le Cap Blanc juf- 
ques & compris la riviere du Sé- 
négal:, dans laquélle Carte on 
voit la vraie polition des trois fo- 











Portendic & de la baie d’ Arguin, 
avec les fondes & ies embouchu- 


b 








çoife , j'en ai dreffé une nouvelle . 


rêts de gommiers, du Fort de 
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res de leurs rades. La feconde| 
renferme la partie depuis le Sé-| 
négal jufques & compris la ri 
vicre de Nongne, avec les rivie=| 
res navigables, leurs fondes, leur! 
diftance & les Royaumes qui les} 
côtoient. Ce font ces rivieres , | 
fur lcfquelles la France a droit de 


commercer ; ce font elles qui lui 


offrent des chemins aifés pour! 
Pintérieur de l'Afrique, & qui. 
font l’objet principal de PHiftoire. 
La croifieme défigne les côtes de- 
puis la riviere de Nongne juf= 
qu'au-delà de Serre-Lionne, où fe! 


termine l'Afrique Françoife. 


Enfin, pour troifieme partie de 


PHiftoire , j'ai donné une Differ- 


tation phyfique & hiftorique fur 
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L: 
Porigine des Névcres & fur la caufe! 
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RPC ROME" ACTE: -Ixii 
de leur couleur. Cette matiere 
n'avoir été jufqu'ici traitée que 
fuperficiellement, Les Ecrivains 


anciens & modernes n’ont donné 





pour principe, fur cet objet, que 
Ice que Le hafard ou l’imagination, 


! , / + NIET 
éloignée des vraies caufes, leur a 


dicté, & fiquelqu'un a paru avoir 
créé quelques fyftèmes probables, 
-ce n’a été que parce que l'on n’a- 
voir jufques-là aucun principe dé- 
montré fur ces phénomènes, 
|. Jeconviens avec plaïir que, fi 
tant d'Auteurs éclairés avoient 
| connu par eux-mêmes l'Afrique, 

ils auroient faifñi les vraies caufes 





de la métamorphofe de la peau 
| des Néores, & la Phyfique auroit 
eu, depuis plufieurs fiécles, des 


| principes réels fur un objet qui 


b 2 
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lui devenoit de jour en jour plus} 
aintéreflant. Pendant mon féjouri} 
en Afrique, j'ai recherché avec | 
foin l’origine des Néores, & je | 
crois avoir HD mérhodiAll 
quement & invinciblementÿdansh} ) 
cette Diflertation, cette origines 
& la vraie caufe “+ phénomènes | 
qui a depuis fi long-rems embar-t| 
l 











raflé les Scavans. | 
Un Auteur moderne crut avoir * 


» 





trouvé, dans quelques opérations h) 
anatomiques , dans quelques ef-\ 
fers du hafard, purs jeux de la 
nature, une nouvelle caufe de Ja à 
noirceur des Négres , qu'il n’hé- | 
fita point d’ ct de aux lumieres 
de fon art, fans réfléchir que L 
 PHiftoire,l EapiHenice Rai Phyfi. à 
que abble défavouoient authen- | 
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| tiquement & fes principes & fes 
| conféquences. II fut chercher au 
lloin, dans des fables, dans des 
| |. a dans des écarts de 
Ja nature, toute autre chofe que 
ce qu'elle nous préfente dans le 


cours de fes opérations régulié- 
res. Il fuppofa une race d'hommes 
blancs comme le lait en Afrique, 





qui n’a jamais exifté, pour nous 
| éloigner de plus en plus de la 


caufe phyfique des méramorpho- 
fes qui nous étonnent dans Ja 


| peau des habitans de laZone Tor- 
| ride. 


Pour éclaircir de plus en plus 


cette matiere, j'ai réfous tous les 





| diférens fyftêmes, ainfi que les 


objections qu'ils ont fait naître 


| 
| 
| 
| 
| 


fur la couleur des Négres. Après 
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Jes avoir tous réfutés, j'ai établi] 
l'origine des Négres & des princi- | | 





À | 














pes phyfiques fur la caufe de leur "| 


couleur, Mon but n’à étés dans 


tout le corps de l'Hiftoire, que de 
procurer la propagation 4 la Re-* 
ligion , le bien de l'Etat ,; lac-% 
croiflement de fon commerce , 









la facilité de fa navigation, enfin « 


unenouvelle ue aux progrès | 


de la Phyfque. Puifflent mes tra- 


vaux avoirgun heureux fuccès : Je 


men croirai {uffifamment récom- 


penlé. : 
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DE L'AFRIQUE 


IT \ : 
| HZ AFRIQUE, jadis fi oriffante & fi fa- 


:fplendeur. L'erreur & le menfonge y 
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Defcriprion générale de l'Afrique. 


meufe dans l’Hiftoire facrée & profane, 
pe nous montre plus aujourd'hui que 
de triftes lambeaux de fon ancienne 


ont établi leur empire, & les Her 
Tome I, A | 


DR 


an 7e LE AREERE PERTE TETE mer 


Ve 
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2. Nouvezze Hisrorre: 
nés habitans d’ane très-grande partie fe ! | 
voyent engagés à la fuire d’un faux Pro- || 
phète & d'un impie, Leurs campagnes « 

défertes 8 incultes font la demeure des "| 
bêtes féroces. Les Villes, les Bourgs, 
les Villages ont difparu avec leurs mal- 

heureux habitans : & ce qui refte après 

un f trifte changement eft prefqu'in- 
connu au refte de l’univers. On n’y voit. 
plus n1 palais, ni maifons , ni habita- 

tions fugerbes ; il n’en refte mème au- 

un veftige. Il n'y a plus que des Villa- 

ges dont les habitations font compofées | 
de joncs & de pailles ; celles des Rois! 
n'ont rien qui les diftincue de celles dek 
leurs fujets. Ils n’ont d’autres vêrtemens #| 
que ceux que la nature leur fournit, fon 

excepte une petite ceinture de toile de“ 
coton , qui forme tout leur ajuftemenr.« 
Lerefte du corps eftnud. Rien ne peut les”, 
éronner, parce qu’ils n’ont rien à perdre, 
Leur nourriture eff le ris & le mil, le“ 
poiffon & le gibier , qui y font très-com- 
muns, Nésferfs, leur Roi eft ie maître dem 
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leur vie & de leur mort, un feul mot 
décide leur fort. Les condamne.t-il à la 
mort, on les tue fur le champ; point 
de formalités de procès, le Roi feul 
décide fur Le rapport qu’on lui fair. S'ils 
| n'ont pas mérité la mort, on les vend 
comme des chevaux en foire. Au milieu 
des tréfors immenfes que la terre leur 
offre de toutes parts par fes mines d’or & 
par fes autres productions, ils n’en font 
aucunement frappés. Dans l’indigence 
de tout, ilsne fe foucient de rien. L’o1fi- 
veté, la danfe , les divertiflemens font 
toutesleurs délices. Ils n’ont ni meubles, 
ni effets , leurs armes compofent tout 
leur ameublement , & maloré une fi 
profonde mifére , ils font fidèles & atta- 
chés à leurs Rois. 
Les Géographes donnent à l'Afrique 
la figure d’une pyramide irréguliére , 
dont la bafe, qui regarde le nord , eft 
baignée pat la méditerranée ; une par« 
tie du côté oriental par la mer rouge, 
& tout le refte par l'océan méridional 


À i 
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& occidental, Sa latitude des deux côtéé 
de l'équateur contient 70 degrés & 


demi, On la prend depuis le Cap de 


Bonne, qu'on appelle vulgairement le 
Cap Bon fur la méditerranée , qui eft 
par les 35. degrés de latitude fepten- 
trionale , jufqu’à celui de Bonne Efpé- 
rance fur l'océan ,; qui eft par les 35 
degrés & demi de latitude méridionale: 
ce qui lui donne 1410 lieues de lon- 
gueur du nord au fud , en comptant 20 
lieues au degré. Sa longitude depuis le 
Cap Verd fur l'océan occidental , juf- 
qu'à celui de Guardafuy , à lembou- 
chure de la mer rouge, contient 75 de- 
grés, qui font 1500 lieues d’étendue 
de l'occident à l’erient. D'où l'on voit 
que l'équateur partage FlAfrique en 
deux parties à peu près égales ; mais 
dont la partie feprentrionale eft incom- 
parablement plus grande que la méri- 
dionale. C’eit une prefqu'ifle qui ne 
tient à la cerre ferme de l’Afe que par 
une langue de rerre de 20 lieues de 
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longueur , que l’on appelle l’Ifhme de 
Suez, à caufe d’une ville de ce nom qui 
‘en eft voifine, 

| L'équareur qui coupe l'Afrique pref- 
que par le milieu, paffe entre l'ifle Saint 
Thomas & le Cap de Lopez, ou entre 
les Antropophages & le Royaume de 
Macoco , & l’Empire de Monoemugt, 
| & la divife en méridionale & fepren- 
trionale. La feptentrionale comprend 
fept régions , & la méridionale trois. 








Les fept régions de la feptentrionale 
font la Barbarie, la Nigritie, la Gui- 
{née, l'Egypte, la Nubie, Re 
la côte d’Ajan. 

|L La Bhibané occupe prefque toutes 
les côtes de la méditerranée ; les mon- 
tagnes qu’on appelle le Mont-Arlas , la 
divifent en Barbarie propre ; & Saara 
ou le grand Défert. La premiere com- 
prend quatre Etats confidérables ; fça- 
voir, l'Empire des Schérifs, & les Etats 
| d Alger , Tunis & Tripoli. 

L'Empire des Schérifs ef compoié 











Divifion de 
l'Afrique fep- 
tentrionale, 


La Barbagie, 
























Le 
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(| de trois Royaumes, qui font ceux de w! 
| 1h L Maroc, de Fez & de Tañlet; ce dernier M 

| eft au-delà du Mont Atlas , dans l’en- " 
trée du grand Défert. Les deux Villes 

les plus confidérables font Maroc, réfi- " 
dence ordinaire du Schérif, & Fez ane | 
cienne & jadis très-belle ville. C’eft far 
les côtes du Royaume de Fez qu'eft la 
ville de Salé, dont les habitans {ont les 
plus dangereux Corfaires, ennemis “| 
mortels de tous les Chrétiens, qui, pour 4 
Ja sûreté de leur navigation & de leur 
commerce, devroient réunir une partie 
de leurs forces pour détruire ces monf. 






























tres marins, ou du moins pour fe met- : 
tre à l’abri de leurs infulres. 


Etats d'A, Lestrois Etats d'Alger, Tunis & Tri. 
ger, Tunis & 
Tripoli. 


poli prennent leurs noms de leurs villes 
Capitales , qui toutes les trois font fi- 
tuées au bord de la mer, & qui ne font 
habitées que par des Corfaires qui cou- 
1 po lentes 
rent la méditerranée, ®& défolentles côtes 
d'Efpagne & d'Italie. La France , jufte- 


ment irritce de leurs pirateries, les en 
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a févérement punis, & Îles a forcés à ref- 
| pecter fes côtes & fes vaifleaux. Cés 
trois Etats ont la mème forme de gou- 
| vernemenr. Ils ont le Dey, le Bey, & 
jun Divan ou Confeil compolé des 
principäux Corfaires & Négocians. Les 
peuples de cette contrée forment qua- 
tre différentes clafles. La premiere font 
les originaires où les plus anciens ha- 


{| birans qu'on diftingue fous le nom de 
| Berberes. La feconde eft compoñce de 
Maures qui s'y font réfugiés avec les 
Sarrafins, &-font la claffe la plus conli- 


dérable. La troifiéme eft celle des défet- 
| teurs profcrits d'Efpagne, & d'un grand 
nombre de vagabonds qui font les pi- 
rares les plus déterminés & les plus à 
craindre. La quatrième enfin eft com- 


pofée des Turcs qui y ont été introduits. 


pat le fameux Corfaire Barberoufle , & 

d'autres Turcs qui dans la fuite s'y 

font retirés ; en forte que ce font trois 

Etats compofés originairement de vaga- 
À 1v 
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8 : Nouvrite Hrsrores .| 
bonds , de gens fans aveu, & de prof-| 
crits de tous les pays. 4 
La partie fituée au-delà du mont M} 
Sara, Atlas qu'on nomme Saara eftune efpéce "| 
de grande mer de fables brülants , où “! 
fe font rétirés Les Berberes, ainf que 
différentes tribus des Maures, qui cou- | 
rent ces déferts & fe campent où ils | 
rencontrent quelques pâturages pour 
leurs beftiaux. Ce qui fait qu'ils ne 


féjournent pas long -tems en un | 
endroit, | 
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La Nigritie, 


La Nioritie, qui eft le propre pays 
des vrais Noirs , eft fituée au milieu des | 
terres le long du Niger queles Européens 4 
ont appellé Sénégal depuis deux fiécles, 
parce qu'étant arrivés à l'embouchure : 
" de cette riviere, & ne la connoiffant ; 
pas, ils en demanderent le nom À des 
Pécheurs qu'ils y rencontrerent ; celui 
a qui ils firent la queftion crut qu'ils lui M 
demandoient fon nom » & leur répon- 


dit Sénéga , que ces Européens prirent 1 


l 


44 
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pour le nom de la riviere. De ce nom 
_s’eft formé dans la fuite celui de Séné- 
| gal, que l’on donne encore aujourd’hui 
cette riviere. Aucontraire, les Maures 
, | 
qui fréquentent plufieurs endroits de la 
| côte feptentrionale, l’appellent en leur 
langue Hued-Nigar, qui fignifie riviere 
noire , ou f/4vius miger. 4 


La Nigritie & la Guinée renferment  LaGuinés 
les Pofleflions Françoifes en Afrique. 
Cette derniere eft le long de la mer 
Atlantique , depuis l'embouchure du 
Sénégal jufqu’au Cap Lopez; c'eft pour- 





mere RE 


quoi je dois renvoyer leurs defcriptions 
au Chapitre qui concerne l'Afrique 
Françoife. 

L'Egypte, cette Région fi fameufe 
dans les Hiftoires, qui a autrefois 1lluf- 
tré l'Afrique par l'ancienneté & la puif- 
fance de fa Monarchie, la bonté & la 
douceur de fon Gouvernement, la pro- 
fonde fcience de fes habitans , & l’auf- 
térité de fes Solitaires, ne nous montre 
plus rien de fon ancienne fplendeur, 


À y 











&æ Nubie, 
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es vaftes débris font fous la puiffances|, 
des Turcs ; & fes infortunés habitans , | 


plongés dans l’erreur & dans l'ignorance, 
font prefqu'inconnus au refte de l’uni-! 


vers. l'elles font les fuites farales d’une} 
Religion qui n’a pour principe que Ra. 
corruption des mœurs & l'ignorance. t} 
L'Egypte eft traverfée du FT au nord | 
par le Nil, dont le débordement pério- 
dique porte l'abondance dans cette Ré- « 


gion, qui étoit autrefois le grenier de 
Le 


l'Europe, Sa Capitale eit le Grand Caire 


près du Nil, bâti fur les ruines des an- 
ciennes & fameufes villes de Memphis « 
& de Babyïone. Ses autres villes renom- * 


























mées font Alexandrie & Damiette, fa # 


meux port de mer fur la méditerranée, 
Le Mahométifmeeft la Religion domis 
nante de ce pays. Les Chrétiens qui y 
habitent s'appellent Cophtes. Enfin elle 


eft auf déferte à préfent que jadis elle 


fut os 


La Nubie, qui eft fitnée au fud di à 


l'Egypte, au delà des cataractes du Nil, 


NOR Ce 
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4 été fouvent confondue avec PEthio- 
{ pie. Elle eft à préfent divifée en deux 
Royaumes, dont les Villes Capitales 
font au bord du Nil. Sennaren eftune, 
| & Dongala l'autre. La Religion Chré- 
| tienne fut floriffante dans la Nubie pen- 
dant une longue fuite de fiécles, mais 
| fnfenfñiblement & furtout dans le quin- 
| ziéme, elle y a fait de grandes pertes 
par le Mahométifme qui sy eft établi. 

L'Abiflinie fut autrefois connue fous 
le nom général d'Ethiopie, dont elle 





| occupe aujourd'hui la principale partie. 
Cette Région eft valte, les habitansen 
font grands, forts, robuites , ingémeux 
&c très-policés. Ils font Chrétiens, mais 
en grand nombre fchifmariques , & 
vivent pêle-mêèle avec un nombre 
prodigieux de Moines fainéans, que 
l'abondance du pays fait fublifter. Leur 
Prince eft abfolument defpotique. Kls 
ont peu de Viiles, leuts habirations & 
leurs Monaftères font répandus fur les 
montagnes & dans les collines où tout 


À vi 





L’Abiffinies 


Les côtes 
d'Ajan. 


Divifion de 
PAfrique mé- 
. ridionale, 
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abonde. C’eft cette abondance étonnante “\ 


qui les nourrit dans l’oifiveré & dans 
l’indolence. Leurs Provinces méridio- 
nales font fouvent ravagées par les Gal 
les, peuple antropophage , & ennemi 
cruel des Abiffins & de leur Religion, 
auxquels ils ont déclaré une guerre per- 
pétuelle ; ils exercent fur eux toute la 
cruauté dont ils font capables. 

Les côtes d’Ajan font cette Révion , 
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ÉERRT ER RES 
ca em more 


Émis 


qui forme l’angle oriental de l'Afrique if] 


à lentrée de la mer rouge. Elles ont 
différens Etats, dontile plus confidéra- 
ble eft le Royaume d'Adel, dont le 
Souvernement eft Mahoméran, & 
n'admet aucune autre Relivion dans fes 
États. Telles font en général les patties 
de PAfrique feptentrionale. Paflons à 
la méridionale | & aux Ifles d'Afrique. 

La partie méridionale de l’Afrique 
ne fut connue des Anciens que fous le 
nom de la baffle Ethiopie, mais qu'on 
divife à préfent en trois grandes Ré 


Pad 


ions ; fçavoir, le Conso , les côtes de 
£ ) 8 


à 
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 Zanguebar & la Cafrerie, tant pour ce 
| qu’elles contiennent en terres fermes 


{ quen côtes. 

{ : Le Congo eftun Empire affez puif- 
| fant & un peu policé. Il eft fitué le long 
| des côtes orientales de l'Afrique ; c'eft- 
|à-dire depuis le Cap Lopez jufqu'au 
| Cap Négre. On peut le divifer en 
quatre Royaumes principaux qui rele- 
vent ou ont relevé de l'Empereur de 
| Congo. Ce font les Royaumes de Loan: 
_go, fitué au nord du Congo , le Congo 
| propre, ceux d’Angola & de Bangueulle, 
dont le plus confidérable de tous eft 
celui de Congo, qui a un Empereur 
qui fait fa réfidence ordinaire à San- 
| Salvador. On doit aux Portugais la 
| converfon de cet Empire à la Religion 
| Chrétienne. Ils y ont un Evèque qui 
réfide À Saint- Thomas , qui eft fitué 
direement fous la Ligne. Parmi le 
nombre des différens érabliffemens 
qu'ils ont formés dans cette partie d’À- 
frique,on en remarque deux principaux 


Le Congo 





x 
Ja 


Le Zangucbar. 


44 Nouvezze Hisroiïré 


qui font celui de Saint Paul de Loandä | | 
dans le Royaume d'Angola , & celui de 1 





Saint Philippe de Bangueulle ; ces éra= Ml 
bliffemens font d’un grand rapport, par wf 
le grand commerce dont ces Régions u 

font fufcepribles , & il faudroit une M! 
Hiftoire particuliére pour en faire tous | 
_ les détails, ainfi que de toutes les brana 


ches de commerce. 

Le Zanguebar, Région fituée le lon 
des côtes orientales de l'Afrique, ren- 
ferme plufeurs petits Royaumes , où les 
Portugais ont différens établiflemens, 
dont les plus confidérables font firués à 
Monzsmbique, à Monbaze, à Quiloa 
& à Sofala, defquels ils tirent une 
quantité prodigieufe d’or & d'ivoire. 
Si la Nation Portugaife étoit allez 
nombreufe pour envoyer du monde en 
fufifance pour faire valoir tout le 
Commerce qu'on pourroit faire dans 


ces établifflemens, où les Habirans na- 


turels font pour la plüpart Chrétiens 
par conféquent actachés aux Euro- 
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péens, elle en retireroit des revenus 
‘immenfes, puifque le Pays eft excellent 
& a des mines d’or quon n'exploite 
| point. 

… La Cafrerie, très-vafte Région com- 
 prife depuis la Nigritie dans les terres 
jufqu'au Cap de Bonne Efpérance , eft 
{ habitée par un très-grand nombre de 








À peuples , dont la plüpart font barbares, 


(l 





cruels, antropophages , tels que font 
| ceux des Etats de Macoco, de Gingiro 
_& les Jagos. Les autres font moins 
| fauvages, tels que font ceux de Mo- 
_nœmugi & du Monomotapa ; peuples 
puiflans & riches par les mines d’or, 
Les Cafres qui habitent le long des 
côtes , tels que les Hottentots , font 
extrèmement pareffeux, fales, ftupides, 
& articulent à peine quelques fons de 
voix pour fe faire entendre entreux. 












Aucun peuple ne les égale en pareffe 
8 en fainéantife. Il n’y a qu'une faim 
extrème & une foif exceflive qui 


puiffent les faire agir pour fe procurer 


« 
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leurs preffants befoins. Semblables aux. | 
bêtes féroces ils mangent Ja viande! || 
crue & tonte faignante. La chair hu- 
maine ne leur eft pas infipide , ils la! | 
mangent avec plaifir; ce qui fair qu’on.| 
né peut guere commercer avec ces!| 
monfires. Les Hollandois ont un éta- 
bliffement confidérable au Cap de | 
Bonne Efpérance , où le peuple eff 
moins féroce que celui-ci. Telle eft 
l'Afrique en général. Voyons mainte- 
nant quelles font les ifles habitées ,*} 


puifau’elles ont plus de rapport à mon 
fujer. 





















CHAPITRE Ir 


Defcription des Îfles habitées de ; 
l'Afrique. 1 


PE: Ifles habitées de lPAfrique fe, 
divifent en deux parties, fçavoir celles ” 
qui sont dans le grand Océan, & celles 
qui font dans la mer des Indes. Celles 
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DE L'AFRIQUE FRANCOISE. 17 
qui font dans le grand Océan font les 
Jfles Açores ou Tercères, qui font 
fitnées entre les 38° & 40° degrés de 


Alaritude feprentrionale , &. entre le 


348° & le 352° degrés de longitude. 


Elles ne font éloignées que d'environ 
300 lieues des côtes d'Efpagne ; & de 
l120 lieues de celles d'Afrique. Des 
Géographes en avoient voulu faire 


préfent à l'Amérique qui en eft prodi- 
igieufement éloignée ; mais l'Afrique 
& l'Europe sy font oppofées avec 
raifon, & enfin elles font reftées à 


 RAfrique de plein droit. 


Ces Iles font au nombre de neuf, 


qui font la Tercère , Saint Michel , 
À Fayal, Sainte Marie, Saint George, 
|Ja Gracieufe , le Pic, Flores & Corvo. 
| Les Flamands fe vantent de les avoit 
| découvertes les premiers ; & d'y avoir 
_ eu des établiffemens; & pour conferver 


ce droit véritable ou prétendu, ils ne 
marquent ces Ifles dans leurs cartes que 


| fous le nom d'Ifles Flamandes. Mais 
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Les neuf 1fles 
Açoress 








Gouverne- 
Ment des Ifles 
Açores, 
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les Portugais ont un droit plus réel pat| 
la polfeflion dont ils jouiffent depuis! 
1449 qu'elles furent découvertes pat, 













Gonzalve Velho, pour le Roi de! 
Portugal , qui y a fait pafler des Colo= 


nies qui ont peuplé toutes ces diffé- 
rentes [fles, & qui y font un commerce 
affez confidérable, 

Ces Ifles furent appellées Acores, à 
caufe de la quantité prodigieufe d’é- 
perviers qu'on y trouva lorfqu'on s’y 


établit, & du grand nombre d’oifeanx 
qu'on ÿ voit encore aujourd’hui. Ces. 
Ifles font gouvernées pat des Officiers, 
qui n’ont que le titre de Major, fi on. 


excepte la Tercère qui a un Gouver- 






| 


fl 





neur en titre. On donne à cette Ifle_ 


7 lieues de diamètre, & 25 lieues de 
circonférence ; elle eft très fertile & 
bien peuplée, fa capitale. eft Angra , 
qui fignifie Ance ou Port ouvert; elle 
eft le fiége d'un Evèque fuffragant de 
Lisbonne; elle à ç Paroifles, dont à 


principale eft La Cathédrale qu'on ap. 


DE L'AFRIQUE FRANÇOISÉ. 19 


belle Saint Sauveur; quatre Counvents 
Be Religieux, qui font les Auguftins , 
les Cordeliers , les Récolers &c les 
Frs , & quatre Couvents de Filles, 
Enfin la jurifdition de l'Evêque s'étend 
fur toutes les Ifles , ainfi que le Tribu- 
nal de l'Inquifition. 

J'obferverai en paffant que les Rois 
Dom Antoine, Philippe fecond, Roi 
d'Efpagne & de Portugal, & Dom Jean 
4°. ont donné la noblelfe à plufeurs 
familles bourgeoifes , riches &c puif- 
fantes dans ce pays, pour les attacher 
davantage à leur fervice. Mais cette 
nobleffe leur a fait négliger le com- 
| merce & la culture des terres, qu'elles 
1] ont recardés comme tropau- deffous de 
| J'érat où leur Prince les avoit élevées, 
| ce qui fait qu’elles ont plus de noblefle 
‘que de biens. Elles ne fe méfallient 
jamais; quand elles n'ont pas les 
moyens de marier leurs enfans felon 











tant qu'il ef poñible à embrafler l'étar 
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cligieux ; qui leur ‘eft d’une grande 
reffource, 
È ne ip Praya eft un Bourg aflez confi | 
iérable à 4 lieues d'Angra, Il y a und 
Églife Paroiffiale où l’on croit confervel] 
la Palme que l’on dir que Saint Jean! 
l'Evangélifte portoit à l'enterrement de! 
la Sainte Vierge, | 
Saint Sébaftien eft un autre Village 
qui dépend toujours de l'Ifle > On 
prétend cuw'elle renferme vingt mille!! 
Communians. | 





Radesd'Angra On peut mouiller devant cette Ille. 
&dePraya. |, Si RARES | 

à deux endroits, fcavoir devant Angrak 
& devant Praya ; ce font des rades allez! 
expofées, & où les navires trouvent: 
peu de sûreté depuis les mois d'Ottobre!! 
jufqu’en Février. La Ville eft bien 
bâtie, les rues droites. La chaleur du 
climat eft un prétexte fpécieux pour 
couvrir la pauvreté des habitans, qui 
ne leut permer pas de faire des dépenfes « 
en meubles. 


L'Ile Tercère produit beaucoup de” 








| 
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led & crès peu de vin, elle eft abon- 
ante en bœufs, en vaches, en mous 
bns , en volailles , en gibiers, en 
oiffons & en toutes fortes de fruits. 
L'Ifle de Fayal n’a qu'une Ville qui 


orte le même nom, trois Paroifles & 





uatre Couvents ;: on compte cinq 
bille Communiants dans toute l’ifle 





[ui eft gouvernée par un Capitaine 





Major. Le Fort a un Commandant 


articulier avecune médiocre Garnifon. 
Cette Ifle ne produit point de vin, 
lui qu’on tranfpoite aux autres parties 
lu monde fous le nom de vin de Fayal, 
l'en vient point; il fort de l'Ifle du 
Pic, qui n'eft qu'à quatre lieues de 
Fayal, & où tous les habirans de ce 
dernier ont des maifons de campagne. 
Cette Ifle qu'il ne faut pas confondre 
kvec le Pic de Téné riffe, l’une des 
Canaries, n’a aucun endroit confidé- 
table ; fon terrein eft fec & pierreux, 
8: fort propre pour produire du bon 
vin. On donne à cette Ifle 12 lieues 






























Ifle de Fayals 
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22  Novwuvetre Hrsrorre 
de longueur de l'orient à l'occident, 
fur une largeur bien moindre & fol 
inéoale. Elle produit une quantit, 
prodigieufe d’excellent vin, | 

L'Ifle de Saint George eft entre cell 
de Fayal & la Gracieufe, elle abond! 
en vin & en beftiaux de toute efpéce. | 


le de Saint. Celle de Saint Michel eft la plus 
Michel. 





. Tfle de Saint- 
"Georgz. 








l’'Eft de toutes les Effores ou Acores | 
elle à 32 lieues de circonférence , & 
eft éloignée de la Tercère de 28 lieues 
à l’'Eft Nord-Eft. Le Bourg le plus con: 
fidérable de l'Ifle eft Punta Delgadas, 
qui a un petit Fort avec du canon LL 
mais fans Garnifon Royale ; il y a: 
plufieurs Paroifles répandues dans l’Ifle 
qui renferment > à 8 mille Commus, 
nians, L’Ifle eft très fertile en vin, en; 
bled & en lin. | 
Fe Gracieute. La Gracieufe eft À 15 lieues de la; 
Tercère au Nord. Elle n’a que io à 12, 
lieues de circonférence, fon terrein ef. 
bon, gras, bien arrofé & bien peuplé, 
Son afpect eft riant, c'eft ce qui lui a 
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DE L'AFRIQUE FRANÇOISE. 23 
bit donner le nom de Gracieufe. L'air 
reft plus frais & plus fain que dans 
oures les autres Ifles. On en vire du 
in, du bled, de l'orge, du mil, du 
in, & des fruits en quantité. 

Les lfles de Flores & de Corvo font 










slles font peu habitées ; malgré cela 
elles produifent ce qu'il faut de bled , 
de vin & de befliaux pour la fubfftance 
de leurs habitans, dont le commerce 
eft en bois à brûler & en bois de char- 
pente , & fur-tout en cèdres , qui y 
viennent d’une groffeur & d'une gran- 
deur prodigieufe, 

Les Vents contraires & dangereux 
aux ports du Fayal, font le Noïd-Ef, ; 
l'ER, le Sud-Ef, les deux derniers font 
les plus dangereux. A la Tercère ou 


Terciere font le Nord-Eft, PER & le 


Sud-Eft, ce dernier eft le plus dange- 
reux. À Saint Michel Le Sud eft très 


| dangereux, 




































Ifles de Flos 


, & d Ç = 
les plus à l'oueft de toutes les Açores, AMIE 


Vents coiie 
taires, 


on 
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Mesde Ma Les Ifles de Madère & de Portoil 
TR OS qui font au Nord des Canaries, | 
font fituées au 32° degré de latitude } 
feptentrionale , & le 358° de longi#} 
tude. L’Ifle de Madére eft la plus grande } 
Ifle du Septentrion de l'Afrique , elle: | 
eft fort peuplée & bien cultivée, ren! 
ferme beaucoup de Villages & de Pas! 
roiffes , & plus de 25000 habirans où! 
perfonnes de Communion; elle abonde L 
en vin d’une qualité fumeufe & ex-"i 
quife , dont elle fait un débit confidéh 
ne rable dans toutes les autres parties du”! 
monde, parce que fon vin ne s’altére 
pas du tout par la navigation, qui au 
contraire l’améliore & le rend plus | 
trairable, Cette Ifle avec celle de Portos 
Santo, qui en eft éloignée de 7 à 8 
lieues, appartient au Roi de Portugal, # 


Yles deca- Les Ifles de Canaries qui font au 
nombre de fept, fçavoir l'Ifle de Fer, "! 
où pale notre premier Méridien ; l’Ifle 
& Pic de Tenériffe où palle celui des “ 

Hollandois, à 


Aarics, 
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DE L'AFRIQUE FRANCOISE. 25 
| Hollandois, l’Ifle de Palme, Gomére, 
a grande Canarie qui donne le nom 
aux autres Ifles, Fortavanture & Lan- 
 celot, appartiennent aux Efpagnols , 
& ont été découvertes par un Genril- 
| homme François , nommé Lancelor. 
Elles font au 30° degré de latitude 
feptentrionale , & au 360° degré de 
| Hongitude. Elles abondent en vin d’une 
excellente qualité ; & en tout ce qui 
-eft néceflaire à la vie. 

Les [les du Cap Verd, qui eft la, Tedacep 
| pointe la plus occidentale de l'Afrique, 
ont fituées au 14° decré 42 minutes 
de latitude feptentrionale , & au 3° de 
| Jongitude , en commençant à la compter 
N à l'Ile de Fer la plus occidentale des 
| Canaries. Elles font au nombre de dix; 
À fcavoir, l’Ifle Saint - Antoine , l'Ifle 
À Sainte Lucie, l’Ifle de Sel, l'Ifle Saint- 
| Vincent, de Saint-Nicolas, de Bonne- 
| Vue, lffle de Feu , de May, de Brava 
| & de Saint-Jacques. La quantité d’ar- 
| bres toujours verds, dont ce Cap & fes 

Tome I, B 














Ifes d'Afris 
que dans la 
mer desldese 
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Ifles font couvertes , lui a fait donner | 
le nom de Cap Verd, pour le diftin= 
guer des autres Caps qui font la plüpart 
fecs, arides & dépouillés de toute ver- 
dure. | 

Les Portugais , fuivant les traces des. 
François, l’ont doublé pour la premiere | 
fois en 1 440. Ils fe font vantés de cette 
expédition comme d’une entreprife des | 
plus hardies. Elle l’étoit effectivement 
pour des Navigateurs aufli peu expéri- 
mentés qu'ils l’étoient alors. Mais c’étoir 
























un rien pour les Normands qui étoient L 
établis aux côtes d'Afrique les plusre-w: 
culées, près d’un fiécle avant que les 
Portugais fçuffent qu'il y avoit un Can 
Verd. Ils font néanmoins les pofleffeurs w| 
de ces Ifles , ainfi que de celle de Saint-w 
Thomas , & de quelques autres fans 
nom qui n’en font point éloignées, & ! 
qui font près de la Ligne. Il ny a que 
l’Ifle Sainte-Hélène qui appartient aux | 
Anglois. 


Les Lfles d'Afrique dans la mer des \ 
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DE L'AFRIQUE FRANÇOISE. 27 
fndes font Madagafcar , qui et très- 


| grande & habitée par plufeurs peuples 


différens, qui ont chacun en particulier 


| leurs Rois, leurs Mœurs & leur Rel1- 
|'gion. Ils vivent néanmoins d'accord 
| enfemble, & il eft rare de les voir en 


guerre. L'[fle de Bourbon appartient en 


| propre à Sa Majefté Très Chrétienne. 
| Les Ifles de Comore ont un Roi parti- 
| culier. Aucune Nation n’y a formé d’étae 
4 Dliflemens à caufe quelles ne foürnife 


fent rien au Commerce. Les autres lfles 


{ne fonc point habitées. 


CHAPITRE IIL 


| Defcription de l'Afrique Francoife, 

accompagnée d'obfervations A/- 
tronomiques 6 Géographiques 
fur cette parie. 


| to N vaia les Efpagnols & les Portugais 
|fe difpatent la premiere découverte de 


lcerce partie du monde, puifque les 
LU: B ij 
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Les Normands 
ont fait les pre. 
miets la dé- 
couverte de 


V'Afrique. 
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Normands, & fur-tout les Diépois 3 
ont couru Les côtes d'Afrique près d'un 
fiécle avant que les Portugais fongeaf- 
fent à fortir de leur pays, & qu'il eft 
prouvé que, vers le milieu du quatot- 
ziéme fiécle, ils avoient des Etabliffe- 


mens & un Commerce formé à Ruñf- 


que , qui eft à trois lieues de Gore, & M 
qui s'étendoient jufqu’au-delà de la r1- | 


viere de Serré-Lionne dès l'an 1 364.Les 
Annales Normandes en font foi. 

Les Normands n’avoient fans doute 
pas été d’un plein faut s'établir à cet 


endroit, fans avoir reconnu la côte & 


fait des alliances avec les Naturels du M 
pays ; cela eft fi vrai, que l'on fçait, à 


n’en pas douter , que les Diépois affo- 4 


ciérent à leur commerce fur les côtes 
d'Afrique en 136$ plufieurs Marchands 
de Rouen. En 1366 on vit des effets 


de cette fociété ; elle équipa un nom- 4 


bre de vaiffeaux , poulfa fon commerce 


le long des côtes, & établit des Comp- M 


toirs de diftance en diftance pour met- 
































pr L'AFRIQUE FRANCOISE, 13 
tre fes Commis & fes marchandifes en 
sûreté; Après avoir augmenté fes Era- 
bliflemens far le Niger, à Ruñfque &c 
fur la riviere de Gamby ; elle en fit 
fur celle de Serre-Lionne', & à la côre 
de Malaguette, dont l’un fut appellé le 
petit Paris ; & le fecond le petit Diépe , 
à caufe des Villages confidérables qui 
Le formérent aux environs de ces Gomp- 
toirs bien fortifiés. Enfinellebâritle Fort 
de la Mine d’or fur la côte de Guinée 
en 1382, de même que ceux d'Acora, 
de Cormentin & autres lieux, qui lui 
produifirent des ticheffes immenfes 
qui auroient toujours augmenté à me- 
fare qu’elle s'avançoit dans les côtes & 
dans l'intérieur du pays, fans les guerres 
civiles qui ruinerent la Société en 1392: 
Le contre-coup de ce malheur tomba 
fur le négoce d'Afrique ; qui depuis ce 
moment faral tomba aufli peu-à-peu. 
La mort & la décadence de plufieurs 
des Intéreffés dans la Société 3 l'opus 
Jence des autres qui voulurent tmiter 
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39 Nouveire Hisrorrnx 
la Nobleffe,y porterent le dernier COUDy 
& ainfi périt ce fameux commerce de 
la Compagnie Normande, à qui il ne 
refta que l’établiflement qu'elle avoit 
fur le Niger, qu'on a appellé dans la 
fuite Sénégal, où elle conferva fes 
Commis jufqu'en 1664, tems auquel 
elle fur obligée de le vendre à celle 
qui fe forma fous le titre de Compa- | 
gnte des Indes occidentales par Edit du | 
Roi du mois de Mars 1664, avec un | 
| 




















priviléce excluff pour faire le com- 
merce depuis le Cap-Blanc jufqu’à celui 
de Bonne Efpérance, 54: 
Tout concouroit à l'avantage decer | 
établiffement : l'attention fpéciale du 
Minifière , la protection du Roi ; le: À 
fourniffement de tous les fecours né 
ceffaires , promettoient une fin qui de= 
voit répandre l'abondance & des richef- 
fes immenfes dans toute la France pat | 
le prodigieux commerce qu'on médi- | 
toit, Maisles Intéreffés,ne mefurant pas: 
allez leurs forces | embrafférent plus À 
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ne L'ArriQue Françoise 31 
qu'ils ne pouvoient faire ; ils voulurent 
qu'eux feuls fiffent tout le commerce 
de la Nation : de forte que non contens 


du commerce de l'Amérique déia tro 
q 


fuffifant pour les occuper , îls deman- 


| derent & obtinrent privativement à 


tous autres de faire tout le commerce 
depuis la riviere des Amazones jufqu’à 
celle d'Orénoque, celui des Antilles, 
de la Nouvelle France , de l’Acadie, de 
la Baye de Hudfon & autres endroits, 
Pour qu'il ne manquât rien de propre 
À faire échouer leurs vafles projets , ls 
s’'emparerent du commerce que la Com- 
pagnie de Normandie cultivoit avec 
foin fur les côtes du Sénégal , & qu'elle 
fat obligée de céder à la Compagnie 
des Indes occidentales, par contrat paffé 
à Paris le 28 Novembre 1664. 

Pendant les huit premieres années, 
cetre Compagnie, déja trop occupée ail- 
leurs, laifa tellement tomber fon com 
merce en Afrique, ques. M.T.C.lo- 
bligea en 1672 de fe défaire de tour 
B iv 


de 
32 Nouvelze Hisrorng  ! | 
ce qu’elle avoit aux côtes d'Afrique | 

_afin d'éviter l’entier dépériflement du || 
commerce que les François y avoient. À 
établi depuis près de trois fiécles. En. À 
effet, le 8 Novembre 1673 la Com= F | 
pagnie des Indes occidentales vendit à à. }l 
des particuliers ce qu’elle poffédoit aux 4 
côtes d'Afrique. Comme cette nouvelle : 
Compagnie trouva que le commerce. À 
qu'elle faifoit au Sénégal & aux envi= 1 
rons étoit pèné par les Comptoirs &les # 1 
Forts que les Hollandoiïs avoient à Ar ! 
guin , proche le Cap-Blanc, & en l’Iflé * 4 
de Gorée; proche le Cap Verd , elle 
implora la protection de Sa Maijeñte; à 
qui ordonna au Comte d’Eftrées , Vice. + 
Amiral, & depuis Maréchal de France, 
de fe De maitre du Fort de Gorée : 
ce qu'il fit le premier Novetmbre : 677 ï 
& la Compagnie ayanc fait de fon côté 
un armement particulier fous la con- . 
duite du Sieur Ducaffe, elle s'empara 4 
du Fort d’Arpuin le 30 Août 167%. Ces "M 
deux Places étant reftées au Roi par la M 
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paix de Nimégue, Sa Majefté les céda 


( 


à la Compagnie, qui pour lors fit des 


traités avantageux avec les Rois de la 
A . . 1 147 
côte, par lefquels ces Princes lui cédé- 
se CS A 
| rent la propriété de toute la côte de la 


| serre ferme depuis Le Cap Verd jufqu'à 


la rivicte de Gambie; ce qui fait une 


À érendue de plus de 50 lieues de côtes, 
fur fix lieues de profondeur dans les 
| terres. C’eft en vertu de ce traité , & 
des juftes conquêtes de Sa Majelté , que 


la France jouit du commerce exclufif 











de ces côtes, & qu'on a jufqu'à préfent 


_ adjugé comme de bonne prife &c fujsts 


À confifcation tous les vaiffeaux étran- 
gers qui y ont été trouvés faifant le 
commerce. 

L'Afrique Françoife , ou les Poffe(- 
fions Françoifes depuis plufieurs fiécles 
ont eu pour bornes d'un côté le Cap 
Blanc qui eft au 20° degré 30 minu- 
tes de latitude feprentrionale , de l’au- 


tre la riviere de Serré-Lionne,dont l'em- 
bouchure eft par les 7 degrés & demi 
B v 
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de même latitude. Telles furent les 15e | 
mites de fon commerce aux côtes d’A- | 
frique, ainf qu'il fur reglé par un Arréc | 
du Confeil d’Etar du Roi du 6 Janvier 
1685; ces limites renfermoient une 
étendue de 12 desrés de latitude qui,à 
20 lieues pour chaque degré, valent 240 
lieues en ligne directe, On en trouve- 
roitbien davantage fron comprenoir les: 
Caps, les Bayes, les ances & les con- 
tours de la côte. 
© La Nation Françoife, ou fes dif 
rentes Compagnies d'Afrique ont eu un 
grand nombre d'érabliffemens dans cette 
étendue de côte, dans les ifles, dansles M 
riviéres & dans l’intérieur du pays. Elles N 
ÿ ont conftamment & librement'éxercé 
tout genre de commerce, même dans 
la plüpart des endroits, à l’exclufion de 
toutes les nations étrangéres ; elles y 
ont érabli des Fortereffes, des Comptoirs 
pour la süreté de leur commerce , & 
fait des acquifitions confidérables le 1 









long de la côte, où la Francecommerce 
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| fur fon propre terrein. Or comme cette 
érendue de côte eft l’objet principal de 
{ cer ouvrage, & le plus intéreffant à la 
Nation à caufe de fon commerce , j'ai 
| cru devoir divifer fes parties principales, 
afin de ne point confondre les différens 
| objets qui ont une relation & une con- 
néxité avec chaque partie diftinguée ou 
par un commerce particulier , ou par 
des érablifflemens & des rivieres qui les 
féparent les unes des autres, & qui 
exigent un grand détail pour en donner 
une connoiffance parfaite , qui fervira 
tant à la navigation fur ces rivieres » 





qu'au commerce qu'on peut faire dans 

les lieux qui en font voifins. Pour avoit 

un ordre exact & régulier dans cette 

defcription de l'Afrique Francçoife, je 

vais commencer par la partie occiden- 1: 
tale qui eft l’Ifle d'Arguin & le Fort de Dh D 
Portendic, & je finirai par la partie DU 
orientale qu'on trouvera exactement di- 

yifée dans les cartes jointes à ce volume. 
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36 Novvyerre Hisroirr | 
SECTION PREMIERE. 
Defcription de Île d'Arguin , 

du Fort de Portendic » © de leur | 


commerce refpe“hf. 









Defcription L; SLE d'Arouin qui donne le nom ! | 
RUE ses golfe au fond duquel elle eft fituée ; 
eft éloignée du Cap Blanc de 16 à 18 
lieues. Elle eft à 20 degrés 30 minutes 
de latitude feptentrionale, & À 360 
degrés de longitude. Elle n’a qu’une 
lieue & demie de longueur du nord au 
fud , & une lieue de large de left à 
Poueft, & eft éloignée d’une lieue du 
continent d'Afrique. Elle a du côté de | 
l'oueft deux Lfles qui one prefqu’une 
lieue de longueur fur un tiers de lieue 
de large. Elles font nord & fud j 
fiériles & fans bois, & ne font éloignées 
d'Arouin que d’une portée de fufil. 
L'Ifle d'Arguin eft acceffible partout 
pour les chaloupes, Cependant la def. 
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| cente la plus aifée eft à la pointe du 
fud. Les bâtimens qui ne tirent que 
dix à douze pieds d'eau peuvent en 
approcher à la portée du fufil, & là on 
trouve un canal entre l'Ifle & le conti- 
nent, où une frégate de vingt canons 
peut naviger, faire fes bordées & aller 
mouiller fous le Fort, qui eft fitué fur 
une pointe de roc efcarpé vers le nord- 
oueft; ila 400 toifes de face , fes murs 
font d'une maçonnerie de briques de 
quatre pieds d'épaiffeur & de 35 de 
hauteur. Il y a deux tours qui font unies 
par une couitine au milieu de laquelle 
eft la porte, qui eft défendue pat un 
bon foflé, & par un petit ouvrage de 

maçonnerie quia quatre embrafures en 
maniere de fer à cheval. Outre cela il 
y à quatorze embrafures fur la courtine 
qui dominent de tous les cotés du Fort, 
Fout le refte de l’enceinte eft baigné 
par la mer, & eft percé d’un nombre 
d'embrafures. 


L'Afle d'Arguin ou le Golfe d’Argnin 
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38 
s'érend jufqu’au Cap blanc, fitué fur [+ 
côte Occidentale d'Afrique ,; qui ef 
une pointe très difficile à reconnoître 
quand on vient du large; elle termine : 
nord & fud une langue de terre ailez 
longue, baffe , route nue, fans arbres, 
fans verdure & fans aucuns indices 
pour reconnoitre fon attérage, C’eft le 
couleur blanche , aride & brûlée de 
cette pointe, qui lui a fait donner le 
nom de Cap Blanc.Le Cap Cirie,à l’em- | 
bouchure de la riviere Saint Jean, borné ‘| 
cette {fe au fud. Ces deux Caps, c’eft- 
d-dire, le Cap Blanc & le pi Cirie, 
font éloignés l’un de l’autre près de 40 
lieues fud-eft-nord-oueft, & laiflenr 
entreux une ouverture très-grande, ff 
elle n’étoir pas fermée par un banc de 
25 lieues de longueur & de trois lieues 
de large, far lequel la mer eft toujours 
ais & agitée, & où les vailleaux 
même PNR ne peuvent paspafler. 
Heureufement qu'il y a une pale entre À 


le Cap Blanc & la pointe du nord: de | 
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ce banc, qui a au moins quatre lieues 
À de large, où on trouve 12 & 14 braffes 
| d’eau de profondeur PA l’ance où 
il n'ya plus que fix à fepc brafles qui 
| diminuent toujours à proportion qu'on 
s’avance vers la pointe de la faline, par 
| Je travers de laquelle on ne trouve que 
trois braffes d’eau. Entre le bout méri- 
| dional du grand banc, & la pointe de 
_ Poueft du banc deS. Jean, il y a une autre 
_palfe où entrée d'environ une lieue de 
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| large, par laquelle les bârimens médio® 


| cres LE a entrer dans le golfe; mais 
on ness’y expofe point , à caufe que le 
| dedans du golfe eft tout femé de bancs 
| & de rochers. Ce golfe eft rempli de 
| toutes fortes de poiffons, furtout de 
-groffes Morues , dont plufeurs pefent 
are À 2co livres, & des tortues d’une 
groffeur prodigieufe. 
Les Portugais découvrirent Arguin les Portugais 
en 1444. Leur Roi Alphonfe V y jeta ar 
les fondemens d’une Forterefle en 1445 


qui ne fut achevée que fous le regne 
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de fon fucceffeur Jean I en 1482. Ils | 

jouirent du Fort & du commerce des !| 

environs jufqu'à l'an 1638, que les | 

Les Hollan- Hollandois profitant de la foibleffe des 
ois prennent Ê ; 

Arguin. Portugais, s’en emparerent fans coup 
férir. Dès que les Hollandois furent 
maitres de cette place, ils la fortifierent 
réguliérement , & n’oublierent rien de 
tout ce qui pouvoit leur en'affurer la 
poffeflion. Ils augmenterent confidéra- 

Les Anelois blement le commerce ; mais les Anglois 

Ra en rccuilesten chalatene » & fe rendi- 

rent maîtres du Fort. Ils négliserent de 
réparer les bréches & de combler leurs 
tranchées, Les Hollandois profiterenc 
de cette néglisence , & vinrent l’année 
fuivante obliger les Anglois à capituler 

& à leur remettre la place, qu'ils mi- 

rent bien vire en état d’une vigoureufe 

défenfe, & firent des traités avec les 

Chefs des Maures qui fréquentoient les 

côtes voifines de l'Ile, & n'éparonerent 

sien pour fe rendre maîtres de tout le 
commerce du pays, furtout de celui de 












#1 TEST EEE RS 


2 ECTS 
et ie VO + 





- _——— OT STORE 
sr Der ET Ne Les SRE DRE Fa ES An F2 4, 














l 








. 


DE L'AFRIQUE FRANGOISE.  4Ï 


Ja gomme , qu'ils pouflérent à un prix 
lexcelif, afin de ruiner entiérement le 


commerce de la Compagnie Françoife 


du Sénégal. Ces raïfons obligerent la 
France d’affiéger & de fe rendre mai- 
tree de ce Fort, comme elle fit en 
effet l'an 1678. La paix de Nimégue 
| fat conclue la mème année, & elle laiffa 
à la France la propriété de ce Fort & de 
routes fes dépendances dont elle a jou 


paifiblement. | 
Les Hollandois fentirent bientot 


combien la perte d'Arguin leur écoit 


préjudiciable par la ceffation de leur 
commerce dans cette partie, & ne pot 
vant s’y rétablirten leur nom fans faire 
une infraction manifefte au traité de 
Nimégue, 1lseurent recours à l'artifice, 
& vinrent fous la banniere & la pro- 
tection “de l'Electeur de Brandebourg, 


aujourd’hui Roi de Pruffe , qui n'yavait” 


ni raifons, ni droit, ni action, pour 
tâcher d'y établir un Comptoir du con- 
fentement des Maures dont ils avoient 
gagné les Chefs à force de préfens. La 
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42 
Compagnie Françoife fentit vivement | 
Vinjuftice de cette entreprife, & le| 
tort qu'elle alloit faire à fon commerce, 
fi ellé avoit lieu. Elle fit tous fes eAorts 
pour la repoufler. Mais la guerre qui | 
s'alluma entre la France, les Etats Gé 
néraux & l’Angleterre en 1688, & qui 
ne finit qu'en 1698 par la paix de Rif 
vick, fournit aux Hollandois le loifie* 
de fe fortifier dans leur ufurpation. Ils. 
rétablirent le Fort qui avoir été démoli. | 
Mais comme ils bâriffoient fur le fonds | 
d'autrui, & qu'ils ne pouvoient pas ! 
manquer d'en être tôt ou tard chaflés, | 
ils firent peu de dépenfes dans cetre en | 
treprife, de laquelle ifs furent chaffés 
le 3 Mars 1721 par les François. 
Après cette expédition les Hollan- 
dois s’introduifirent dans le Fort de - : 
Portendic, à la faveur des Maures, & | 
fous le fpécieux prétexre qu'ils avoient | 
acheté ce Fort au Roi de Pruffe pour le : 
prix de trente mille rixdalles, C’étoir | 
beaucoup pout n’y avoir aucun droit, | 



























la 









les Maures, légitimes propriétaires, 
avoient vendu la propriété à la Com- 
agnie Françoife du Sénégal le 29 Juil- 
1717. Malgré un titre filégitime, 1l 
Llut que la France armäât une nouvelle 
(cadre commandée par M. de Salvert, 
ui fe rendit maître du Fort & des Ifles 
'Arouin le 22 Février 1724, & en- 
hite chaffa les Hollandois du Fort de 
ortendic, & fe faifir.de toute l’artil- 
ie , des munitions, provifions de 
ivres & des marchandifes , & fic La 
arnifon prifonniere de guerre. 
| Certe expulfion étoit d'autant plus 
ifte , que les Chefs & Souverains des 
Maures Alichandora & Bovali avoient, 
ar traité du 6 Mars 1723 , confirme & 
atifié celui.du 19 Juillet 1717, en aflu- 
ant à la Nation Françoife la propriété 
le fes anciennes poffeflions à Arguin 
k à Portendic, & qu'ils ne commerce- 
Moicent dorénavant qu'avec elle. 
Le Fort de Portendic eft à sootoifes 


| l'Eft du village dés Maures, qui eft 
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La France 
tentre en pof= 
feffion d’Ar- 
guin & de Por- 
tendice 


Fort de Pots 
tendic, 
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au bord de la mer, & fitué dans ut 
enfoncement marécageux environné de 
toutés parts d’un rideau qui lui dérobe} 












trop grande proximité. À 200 toifes à 
VER de ce Fort, il y a un autre village 
de Maures, qui, avec celui qui eft fus 
le bord de la mer , «peut contenir oo! 
perfonnes. L'un & l’autre ne font come! 
pofés que de mauvaifes cabanes couver- 
tes de branches d'arbres, d'herbes & de! 
terre , dont les entrées font fi bafles| 
qu'onne peut s’y fourrer qu’en fetraînant! 
prefque fur le ventre. Ce Forta toujours | 
été d’un grand avantage aux François; : 
tant par rapport au cbHa commerce de : 
Ja gomme qui s’y fait, que parce qu'il 
met la France dans le cas de donner 
Ja loi, au lieu de la recevoir des Mau- 
res & des autres Nations. 

Portendic eft une baye fituée à- peu- 
près à moitié chemin d’Arguin au Sé- 
négal, fon milieu eft au 18° degré 6: 
ininutes de latitude feptentrionale. Elle. : 
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:ft couverte de deux grands bancs de 
fable mêlés de quelques brifans qui 
tiennent À la terre ferme, fur lefquels 
bn ne trouve que deux ou trois braffes 
d'eau. 
Les pointes ou extrémités de ces 
deux bancs laiflent entrelles un canal 
de 80 toifes de largeur, dans lequel on 
trouve fix braffes d’eau en rangeant le 
banc du nord, & fept braffes & demie 
en rangeant le banc du fud à quelque 
diftance. Cette pale eft prefqu'au milicu 
de la baye, dans laquelle on trouve 
partout depuis quatre jufqu’à fix braffes 
de profondeur, dont le fonds eft excel- 
lent, mais inégal, & fur lequel 1l n’eft 
pas poffible de demeurer la plus grande 
| partie de l’année, À caufe de la groffe mer 
qui y domine. Outre cet inconvénient, 
| qui et confidérable , on a beaucoup de 
peine àtrouver la pale, lorfqu’en venant 
de loueft on s'eft écarté tant foit peu 
| de fa véritable latitude. Mais quand on 
| gienct du fud, la reconnaiffance eft bien 
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plus aifée , parceque depuis l’embou: 
chure du Niger ou Sénégal jufqu’à Por 
tendic, 1l n’y a aucune ance ou baye! 
confidérable. Ce n'eft partout qu'une 
côre hachée & femée de mottes de 
terre, qui continuent ainf jufqu’à trois! 
lieues au fud de Portendic , où le ter= 
rein s’abaille, & forme une petite ance 
de terre bafle & unie qu'on a appellée| 
le petit Porrendic. | 
Au nord de cette ance , on voit une | 
quantité de mottes de terre fort élevées, : 
qui forment la pointe du fud du grand ? 
Portendic dont nous avons parlé ci= : 
devant. Il faut pour y arriver faire le*! 
nord quart de nord-eft pendant trois: 
lieues, & alors on fe trouve par le tra : 
Vers de la pointe du fud du Fort de : 
Portendic. On rerharque au nord des | 
mottes de terre, dont nous venons de 
parler, une terre baffe de près de trois 
lieues de longueur , dans le milieu de 
laquelle il ÿ a trois arbres à diftance 
égale les uns des autres, & un autre! 
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tout feul du côté du nord avec deux 
burtes de verre aflez élevées aufli du 
côté du nord, qui patoiffent comme 
deux navires à la voile. 

Voilà les connoiffances & Îles mars 
ques Les plus certaines qu'on peut don- 
ner quand on y vient du çôté du fud ou 
du fud-oueft. Mais quand on vient de 
Voueft par la latitude de 18 degrés & 
£ minutes, voici les remarques que les 
plus habiles Pilores ont faites fur cet 
objer. On ne trouve que huit à neuf braf- 
£es de fond lorfqu'on eft Eit & Oueft 
de Portendic par fa véritable latitude, 
& à cinq lieues de diftance du conti 
nent. À demi-lieue de diftance on ne 
trouve que fept braffes, & on rencontre 
un banc O. quart N, O. & O. N. O. 
fur lequel il n’y a que trois braffes & 
demie d’eau. C'’eft ainfi qu'on s'appro- 
(che de la baye de Portendic avec la 
fonde à la main, à caufe des fonds inc- 
|gaux de fable qui s’y rencontrent , & 
| qui obligent d'envoyer un canot pou£ 





Îl 





RE A RE AS Lit. 
ANIME 


mors à 07) 


DER pe Re ere Em ee 


ns ee a rte ne en em rl re PR TER OU RES ee nes 
pl TE EN ET HE … @ nec nées" ûNs 


Lu « > # pe Le 7-2 
; ET - FLO ; Ep 

1 & TL LE ve 

‘ “ 48 M TE Æ L” : 





























y 









æ 





NouvEeLzLce HisToirre 





45 
fonder & reconnoître le bout du banc® | 
du nord , où l'on trouve jufqu'à cinq 
braffes de profondeur. 
Il faut obferver qu’en Novembre } ” 
Décembre & Janvier, les vents qui re-" | 
gnent dans cette baye viennent du nord-M 
oueft , 8& rendent les lames fi groffes , 
fi courtes & fi furieufes, qu'il faut né- |] 
ceffairement fe bien affourcher & avoir! 
des cables parés, pour s'en fervir au 
befoin. On doit affourcher nord-eft 8cil 
fud-oueft , afin que les cables travaillent” 
également. En Février, Mars, Avril & 
Mai, les vents viennent ordinairement"! 
de la terre depuis le lever du foleil”. 
jufqu'à midi. La brife fe leve alors, &” 
vient depuis le nord-nord-oueft jufqu’au 
notd-oueft, C’eft la faifon où cette rade! 
eft le plus praticable. En Juin, Juillet, 
Août , Septembre & Oétobre, qui efts 
le tems de la haute faifon, les vents font 
oueft-fud-oueft, & fud-oueft. Ils ren 
dent Îa rade impraticable, parceque la 
ame y roule d'une maniere fi furieufe 
en 
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| 
fn paflant entre Les deux bancs au Sud- 


Ouelt, qu'il n’y à plus de teñue pour 
les navires. Il faut, en conféquence, 
s'en éloigner au plus vite. D'ailleurs , 
four le commerce de cette côre celle 
féès que cette faifon commence à s’ap- 
Hbrocher. 
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Enfin on remarque une autre pafle 
qui coupe Le banc du Nord vers le tiers 
de fa longueur, & dans laquelle on 
trouve depuis quatre brafles & demie 
k LA il , \ 
jufqu’à cinq brafles d’eau, par où on 
peut fortir ou entrer dans la rade, dès 
qu'on a les vents favorables. 
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Du Commerce de la Gomme, & La def- 
cription des lieux qui la produifens. 











| 
fCowwr le grand commerce de la 

omme fe faifoit autrefois à Arouin & 
Yep dont je viens de faire la 
Hefcriprion , j'ai cru devoir placer en- 
Tome I. C 
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faite la Section qui regarde ce coms 
merce , Comine naturel à TL une & a |’ aus À 
tre de ces parties. Si toutes les Nations 
de. l'Europe ont recherché à s'établir en. k 
Afrique, quoique le pays foit inculte | 
& redoutable par Îes ardeurs du Soleil 
& quefes rades foient très dangereufes\ 
ceft principalement à Arguin & à Por-. 
rendic où on s’eft efforcé de former des à! 
établiffemens , comme étant les lieux 
les plus à la portée & les plus avantas 
geux pour le eommerce de la somme ji 
lorfqu'on n'eft pas maître de la rivière | 
du Sénégal ; commerce qui paroït peu 
de chofe en lui- même, mais qui eft en, k 
effet très confidérable , foit à caufe du 
prix que les Maures vendent lagomme, 1: 
qui eft très-modique, foit à caufe dés 
celui auquel on la vend hors de l'Afri=. 
que, qui eft très-haut, foir enfin parce | 
qu'il procure le débouchement d’uné*! 
quantité de marchandifes fabriquées en, 
Europe, dont la vente fait fleurir les*. 
Marufaitures, circuler l'argenr, & ent, 
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DE L'AFRIQUE FRANÇOISE. SI 
Arretient l'abondance , qui eft la fin prin- 
cipale du commerce. 

Il ne feroit donc pas étrange que les 
| plus riches Négocians fe réuniffent pour 
léntrerdansce inerte fut tout dans les 
Acirconftances préfentes, où les Anglois 
Aécanc les maîtres du Niger, où ils font 
le commerce de la gomme, ils fe voient 
Acontraints de pañler par leurs mains : 
car, dès qu’on négligera de s’ouvrir un 





lautre débouche pour faire ce commerce 
| \ 


Aavec autant d'avantages au moinsqu'on 
en a furle Niger, on fera néceflairement 
réduit à dépendre de l'étranger, quel 
qu’il foit, & , par cotiféquent , à lui cé- 
der tout le profit d’un commerce qu’on 
Aeft auffi en droit de faire que lui. 


Si les Anglois font maïtres de ce 
commerce fur le Niger, les François 





Ane PUIS pas, à leur tour, fe ren- 
dre maîtres de celui qu’en peut faire 
ailleurs, où ils font en droit & en pof- 
feffion depuis plufieurs fiécles de com- 
|mercer, & où, dutemsdes Compagnies 
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Afençoies du Sénégal, ils ont fait le | 
même commerce de la gomme, je veux 
Me dire, à Arguin & à Portendic, où ils 1 
Porendic ; ont fait des dépenfes immenfes, tant | 
pour le com- n| 
merce de la pour établir des Forrerefles & des Comp 
TN : Loire. que pour acheter la propriété du: | 
terrein & le privilége excluff du com 
merce,qu'ils n'ont abandonné que parce | 
que celui de la gomme, fur la riviere | 
du Sénégal, étoir pour lors foffifant pour | 
en ei a toutes les Nations de l'Eu- 
rope ? Fe 
Le Comptoir de Portendic eft Gtnd 
au milieu des Maures, qui feuls font”: 
ce commerce. Ce Comptoir eften pro=t. 
pre à la Nation Françoife qui l’a établi. : 
a fes propres frais. Elle peut donc le. 
faire revivre, en y mettant du monde, : 
comme autrefois, pour faire le com" | 
merce. Elle peut encore en faire autant 
à Arguin , & rendre ces deux Places dés 
pendantes du département de Gorée ha : 
& elles produiront autant de gomme 


qu'on peut en confommer en France, 







































L'AFRIQUE FRANGÇOISE, 63 


appellée g gomme du Sénégal où gomme 
d'Arabie. C'éroit de l'Arabie que ve- 
noit toute la gomme qui s'employoit 
len Europe, avant que les François fe 
fuffenc établis fur la riviere du Sénépal. 
Depuis ce tems, le prix de la gomme 
a beaucoup diminué, & a fait difpa- 
roître celle qui venoit d'Arabie. On a 
Jong-rems Hi pour fçavoir définiti- 





vement quelle étoit la ELLES entre Lagomre 


celle d'Afrique & celle d'Arabie. Evfin é 
d 


Ï 











on eft tombé d'accord que l’une valoit 
l'autre, & qu'il n’y avoir que les Mar- 





chands » trop avides degain, qui y fup- 
pofoient une différence, & cela unique- 
ment pour vendre plus cher celle qu’ils 
(difoienc venir d'Arabie, quoique, le 
plus fouvent, elle éroit naturelle d’A- 
ae & que toute la façon qi ils ont 
apportée pour la nb ait été de la 
choifir, & de mettre à part celle qu’ils 
ont rrouvée en plus groffes boules, pi 
pes: plus féches & plus claires. Voilà 
C ui 











La gomme qui entre en Europe eft D'où vient 
la gomme. 


d'Afrique 
aut celle 
Arabie, 











Vertus dela Tout le monde prétend que la gom+ 


gomine. 
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toute l'énigme. Du refte, ce fon 
mêmes qualités , les mêmes vertus: 
‘les emploie aux mêmes ufaves, & on 

en retire les mêmes avantages. | 








me eft pectorale, humectante, anodi ne! 
& rafraichiflante, qu'elle épaifüir les 
humeurs trop féreufes, & qu'en Jeur! 
donnant plus de confiftarice , elle les! 
empeche de fe mêler avec le fane , &! 
de le gâter. Elle eft bonne pour le :hî 
me, fpécifique pour arrêter Le flux de 
fang & les dyffenteries, & même pour. 
les hémorrhagies les plus obftinées, Elle 
fert de nourriture aux Négres qui habi= 
tent le long du Niger, & aux Maures! 
qui l’apportent aux Européens : ils ne: 
prennent d’autres provifions de vivres: 
que la gomme même qu'ils portentà 
la traite. Tous la mangent avec plaifes 
ou ils la croquent comme du fucre, ou 
bien ils la font amollir dans l’eau, &' 
Javalent. Ils la regardent comme une 
nourriture que fa fimplicité & fes autres 
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ET rendent excellente. Bien des 

Ouvriers s’en fervent, furtout ceux qui 

travaillent aux étoffes de laine & de 
foie , aux tafferas , aux rubans , aux 

treillis , & à une infinité d’autres ou- 

vrages. Toute l'attention qu'on doit 

avoir en achetant de la gomme, € "ele 

qu’elle foir bien féche , bien nette, 

bien claire ; la groffeur des boules n’eft 
point intéreffante, non “je que leur 

figure. 

| L'arbre qui la porte en Afique nice 
'coimmé en Arabie, eft une efpéce d'a- 





Moacia, arbre petit , épineux, branchu, 
Achargé de feuilles médiocrement lon- 
Aoues, fort étroites, rudes, & toujours 
vertes. Il porte de petites fleurs blan- 
Iches, compofées de cinq feuilles qui 
or un calice rempli d’étamines de la 





| même couleur , qui environnent UN 


pif, qui fe change en une filique de 


trois à quatre pouces de longueur , qui 


Left remplie de pluñeurs graines rondes 
C 1v 












de me mecs à D ES 








Trois Forêts 
de Gominiers, 


Deux récol- 
tes de gomme. 


w 23 si Pot ET 
SMEBIOTE 


{ 


se Mouverie Historrs 


vigner l'arbre qui les a produites, 
Il y a trois grandes Forêts entre le | 
côte Septentrionale du Niger & le Fort | 
d'Arguin, dont j'ai DR dans la Sec-| 


tion précédente, qui ne font que de ces. 
gommiers. La premiere eft la Forêr de. 
Sahel ; la feconde , qui eft la plus cons. 
fhéeble. eft celle de Lebiar, & la trois 


fieme eft celle d'Alfatack. Ces trois Fo=. 


rêts font éloignées les unes des autres” 


d'environ Sir lieues. | 


à | 


Tous les ans on fair deux récoltes de” 
gomme. La premiere, qui eft la plusk 
abondante, & dont les boules font de | 
grofes ; plus nettes & plus féches , c "ef 
ce qu'on peut fouhaiter de meilleur ,* 
fe fait au mois de Décembre ; ia fecon- 








en 


dures & noirâtres, qui fervent à pros | 


É4 { Ï 
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de, au mois de Mars. La premiere fe. 


fait après que les pluyes fonc ceflées ; 


& que la moiteur de la terfe à produit 


une féve plus abondante dans les arbres, 


que la chaleut du Soleil a eu le rems : 
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de cuire & de perfectionner, fans avoir 
celui de la deffécher. C’eft ce qui ne fe 
encontre pas dans la récolte de Mars, 
qui n’a eu que des chaleurs brûlantes 


{pour fon partage. Aufñli ne uire-r-on la 
{gomme que par les incilions qu'on fait 


laux arbres, qui forcent de fortir la féve 
qui reftoit; puifque toutes les gommes 
qui fortent des arbres, ne font que les 
parties furabondantes de la féve qui, fe 
trouvant en trop grande quantité » CC 





| mife en mouvement par la chaleur du 
Soleil, gonfle les bfs des arbres, créve 
les tuniques imperceptibles qui les en- 
'vironnenr, &crfe fait un paflage au tra- 


vers des pores de l'écorce : c’eft ce qui 
An'asive pas quand l'arbre n'a que la 
Hauantité de féve qui lui eft néceffaire 


pour {a confervation & Yon accroifle- 





| éhofé , il faut ufer de violence, & faire 


A forcir, par la force des incifions, Îles 


| parties de la fève qui nourriffoient l’ar- 
bre. 
C y 
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ment. Alors, fion en veuttiter quelque ! 
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Trois Tribus 
de Maures re- 


à recueillir la gomme dans ces trois. Fo+ | 


cueillent ! 
BOIWMEe 
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Trois Tribus de Maures s'occupent à | 










rêts. La premiere de ces: Tribus s'ap= 
pelle Terarza ; le Chef, qui eftun Ma: | 
tabou, promene fes villages ambulans. | 
au nord de Ja Forêt de Sahel, du côté 
d'Arguin & de Portendic. C’eft ce qui 
prouve la facilité qu'a la Nation Frane 
çoife de rétablir, quand elle voudra s| 
fon ancien commerce de la gommel 
dans ces Places où. elle a un droit réel) 
& acquis de l'exercer à l’exclufion des. 
autres Nations, @infi que je l'ai déjah 
obfervé, h : 















































Il eft certain que c’eft dans. la Forêt. | 
de Sahel que cette premiere Tribu del 
Maures fait fa récolte en gomme, 8. 
que les Places d’Arouin & de Portendie 
font fituées au milieu. de cette Tribu. 
& au voifinage de la Forêc de Sahel 
Par conféquent, il eft vilible que ces 
Maures doivent néceffairement porter 
toute four gomme à ces deux endroitss, 

fans quoi, ils feroient obli gés de faire 




















| delhagi , 
| de la gomme dans la Forêt de Lebiar , 
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lune route confidérable , & de fubir les 
frais & les peines d'exportation, s'ils 


vouloient la vendre au S£ inégal ou ail< 


eurs. C’eft ce qu'ils ne feront certat- 
| nement pas, dès qu’on aura des Comp- 
|toirs chez eux, c'eft-à-dire , à Arouin 


& à Portendic. 
La feconde Tribu , appellée Aula- 
eft celle qui fait. la récolte 


_& quelquefois même dans celle d'Ai- 


fatack, & qui la porte pour vendre fur 
le bord du Niger dans les Etats du 
Royaume de Brac. 

La troifeme Tribu eft celle de Bre: 
géna. Les Maures de cette Tribu font 
leur récolte dans La Forèt d'Alfatack, & 
vont-la vendre fur la riviere du Séné- 
cal fur le diftriét du Siratick , ou ils 
la commercent avec les Mandingues du 
Royaume de Salum, ou avec d’autres 
Marchands, & cela depuisque la France 
n’a plus de Compteirs établis à Arguin 


& à Portendic, La gomme ne fe di 
| Ai vi 
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point au poids. On la livre dans une 
mefure cube qu'on appelle quintal , de | 
telle grandeur dont on convient veall| 
les Maures. Le quintal Maure péfe fepl 
cent livres, poids de France. | 
€hefs ds Les Chefs de ces trois Tribus fontll 
ous Marabous , c’eft-à-dire, Prédicateurs & : 
Docteurs de la Loi de Mahomer. Si. | 
l'on confidére leur extérieur modefte & Ÿ} 
compofé ; fi l’on réfléchit fur leurs dif- 4 
cours, où le nom de leur Prophère ft” | 
toujours au commencement & à la fin, L 
on les prendra pour les plus zélés obfer-3 à: 
vateurs d'une Loi qui, au milieu d’ une “| 
infinité d’ufages libres & hbertins, à fa ÿ 
févérité & fes rigueurs ; mais, fi onlesà | 
examine de plas près, & fur tout lorfque « : 
l’on commerce avec eux > On remarz 
quera bientôt qu’il n’y a chez eux as hys di: 
pocrifie , diflimulation , cruauté, fu- 
perflition & ignorance. Envais on y. 
chercheroit des vertus morales on n'y 
en trouveroit. prefque pas, & encore 


moins de bonne foi & de fidélité à leurs | 
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| 
paroles. Leur extérieur eit étudié pour 
tromper le public ; ce font les Phari- 
fiens du Mahométifme, qui travaillent 
fans celle paur fe faire des Profélites, 
ù qui ont fi bien réufli, qu'ils ont in- 
fecté de leurs menfonges & de leurs 
rèveries La pläpart des Négres de leur 
voifinage , & de ceux qui commercent 
Avec Eux. : 

Ces Maures où Arabes fuivent la Loi 
de Mahomet ; ils fçavent prefque tous 
lire & écrire ;:1ls ont des Ecoles publi- 
ques où les Marabous enfeignent aux 
enfans a lire & à écrire la langué Arabe. 



















Ces enfans ne vont à l'Ecole que la 
nuit, ou quelques heures avant le-jour, 
Leurs leçons font écrices fur de petites 
Mplanches de bois blanc; quand ils fça- 
vent les lire , ils les apprennent par 
cœur , en criant de toutes leurs forces 
pour les apprendre. Quand ils ont ainfi 
{parcouru tout l'Alcoran, 1ls font cenfés 

x 


Doéteurs ; & alors ils apprennent à 
écrire la Langue qu'ile ont apprife à 
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Sr ET vo LE où * 


Deftription du Sénégal & des Royaume 
fitués le long de ce Fleuve. 


156 Niger on Sénégal eft le Aeuve leh 
plus confidérable de route l'Afrique : 
car, fi l’on prend feulement fa fourct 
au lac ou marais de Boutnoïr, qui ef 
au quarante. deuxieme degré de longis | 


| tmde, & d’où on voit foruir ce feu 


il à, jufqu'à fon embouchure dans l’ 
céan., au Nord du Cap Verd, 830 lieues L 
de cours de l'Orient l'Occident, QuoË 
qu’on n’ait pas une connoiflance exacte#} 
de l’intérieur de cetre contrée, & ques 
perfonne n'ait, depuis très-long-temss | 
pénétré jufqu'à la vraie fource de ceÿ 
fleuve ; pour en déterminer le longia 
tude, à caufe que les Peuples font trop | 


barbares; on féair cependant que tous 











À 


Euh 


À 


| R.: del 


10 


2 


non 2 


| EME ages 


RUN 


DOTE 
























f r'E a | 

|: De L’ArriQuE FRANGÇoIsr, Ég 
RE 

les villages font fitués fur la droite du 
Heuve, err le remontant, & que le côté 
gauche , quoique très-beau & fort unr, 
h'eft que peu habité, Il eft tout couvert 
de lataniers, d’arbres épineux & d'au 
tres efpéces. Perfonne n’ofe s’y érablir, 
parce qu'on y feroir expofé aux incur- 
fions des Maures, qui pilleroient tour, 

De 0 
Le Roi de Maroc y envoie fouvent des 
A , mn ’\ 2 

troupes nombreufes, même jufqu’à dix 


| A ; : 
lou. douze mille hommes à la fois, qui 












ravagent le pays, & emmenent les ha- 


birans efclaves. Mais le Niger, larze, 
{profond & rapide, eftune barriere im- 
| ipénértrable pour eux. C'eft ce qui a fait 
que prefque tous les Narurels du pays 
ont abandonné cette partie , pour s'éta- 
iblir à la droite du fleuve. On fçait en- 
lcore que les Royaumes de Galam, de 
Bambouc , de Tombur, de Bambara 
font les plus puiffans, les plus peuplés, 
les plus riches en mines d'or, & les 
L'plus. favorables pour la traire des Cap 
Lufs, L'or y eft f abondant que, pour 
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peu qu'on y temue la terre, on en! 
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trouve en quantité, & du très-pur ; sa 
il eft probable que, plus on avancéra 
vers l’'Eft, plus on découvrira de ced 
riches pays : la preuve en eft certaines 
puifque toutes les rivieres qui en def£ 
cendent, emportent avec elles de L’ofl 
en poudre & en grains, fur tour après, 
les grandes pluyes & les débordemens EN 
qui détrempent les terres des environs! 
On l'appelle ot de lavage , à caufe d e. 
la maniere dont les Néores le féparent. 
de la terre & du fable des rivieres qui: 
Pont amené dans leurs quartiers. On: 
affure poftivemént que c'eft'enviren au 
10€ degré de longitude eue le Niger, 
s'étant ke eaucoup Et , & ayant formé 
un lac d'une éréndue confidérable il, 
en fort par deux ouvertures qui for=. 
inent deux rivieres. Celle qui coule de 
PEN à l'Oueft a pris lénom de Sénéoak,i 

& celle qui coule vers le Sud- Ou & 
celui de Gambie, dont je parlerai. en! 






































fon lieu, en traçant d'autres routes quel 
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| 
C 
. Le Niger coule prefque toujours de 
’Ef à l'Oueft au regard du 17° decré 
Du environ de latitude Septentrionale, 
Hépuis fa fortie du lac Bournou jufqu’à 
eux lieues & demie près de l'Océan 
Mccidental , où 1l fait un coude, & 


élle du Sénégal pour les mines d’or. 











Mourne tout d’un coup au Sud: alorsil 

j'eft éloigné de la mer que par une di- 
pue naturelle, ou langue de fable & de 
kerre , qui, dans des endroits, n’a pas 
ent toifes de large, &, dans d’autres, 


ne ou deux lieues. Après un cours d’en- 


yiron vinot-cinq lieues du Nord au Sud, 
î s'ouvre enfin un paflage dans la mer 
au vingt-cinquieme degré cinquante- 
cinq minutes de latitude. Ce pañlage a 


quelquefois une demi-lieue de large: 
mais il eft fermé par une digue de fable 
qu'on appelle Barre, dont le trajer eft 
très difficile & crès-dangereux à caufe 
du peu d’eau dont il eft couvert, de 
forte qu'il n’y peut palfer que des bar- 
ques de quarante à cinquante tonneauxs 
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Les ouvertures ou pales que la rivieré 
fe fait dans la barre, pour fe jetter dans! 
la mer, ne font pas toujours au Ro 
endroit; mais, felon la groffeur de fes| 
éaux & la rapidité de fon couts, ellé! 
s’onvre des pallages, tantôt dans unél 
partie, tantôt dans une autre; &, oùl 
on à paié un jour la batre, on ne peut! 
plus l'y paffer le lendemain, parce ue | 
le fleuve, en fe faifant une nouvelle 





pa ile, ferme en même terns l'anciennes] 
de forte qne l'Ifle du Sénégal, où eft lé! 


Fort Saint-Louis, fe trouve quelquefois 





à quatre lieues, & quelquefois {eule2t 
ment à deux lieues de la barre. C'eit c& 
qui empèche tous les navires d'aller! 
mouiller fous ce Fort. Il faut une pratia 
que journaliere de ce paffage, pour en! 
connoître les changemens & les mo=l 
mens propres à entreprendre d’y pafler.! 


Malgré toutes ces connoiffances & l'ex) 


périence , on rifque toujours beaucoups 
dans le paflage , même fur de petites! 
barques, 2: 
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L Ifle du Sénégal eft au feizieme des 
pré cinq minutes de latitude Septen- 


l 


| 
E 
| 


Mrrionale. Elle eft firuée au milieu du 


Niger ou Sénégal, comme on voudra 
l'appeler. Cette Ifle n’a qu'onze cent 
cinquante- -trois troifes du Nord au Sud, 

far pontce vinot-dix toifes de largeur , 
& , à l'endroit où le Fort Saint-Louis 
left conftruir, cent trente toifes. Le bras 
de la riviere qu elle a du côté de l’'ER, 

a trois cent quatre-vingt toifes de lar- 
geur, & celui de l'Oueft deux cent dix 
toifes. Elle manque abfolument d’eau 


Mdouce plus de la moitié de l’année. It 


p'y a ni fource ni fontaine ; &, pour 
être au milieu d’une grande riviere, on 
n’en eft pas plus avancé, parce que l’eau 
eft falée pendant près de fept mois. Pour 
lors , il faut avoir recours aux puits 


qu'on creufe dans le fable, où l’on 


| A « 
trouve une eau faumäârre, dont il faut 
ufer faute d’autre. Pour rendre ces eaux 


faumâtres ou demi-falées un peu meil- 
leures , plus pures & plus potables, on 
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. ef creufée en cône; l’eau, en flrrant par} 





| 
les fait palfer au travers d’une plerrek 
poreufe qu'on tire des Canaries, qui 


les pores, s’y décharge , & perd une 
partie de fon fel. d 

Le Sénégal eft une belle riviere d’une! 
largeur très-confidérable , de dix-huie | 
jnfqu'À ving-cing pieds de profondeur ;)| 
l’eau en eft très-belle & fon cours eft) 
auffi agréable & auf uni, que fon en 
trée eft difficile & dangereufe. Le teræ) 
rein que l’on trouve à gauche, en en-!| 
trant dans la riviere qui la fépare de al! 
mer, eft une pointe de fable mouvant 3h: 








fec & fin, qu'on appelle Pointe de Bar-b 
barie : elle eft plate, inculre & ftérile À 
&. n'a pas plus de cent toifes de large à. 
quelque diftance de la barre. Cette barret. 
s'élargit dans la fuite jufqu’à deux lieues} 
& demie, & condüirt la riviere en fui 
vant ie bord de la mier prefque droit à 
au Nord pendant plus de vinge- cinq 
lieues. La droite de la riviere , après 
qu'on a palfé la barre, eft incompara=h 








Léé 


l! 
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lement plus agréable & meilleure que 
! Pointe de Barbarie; on l'appelle terre 
{5 ; le pays eft uni , couvert de 
srdure & de grands arbres de diffé. 
intes-efpéces d’une hauteur & groffeur 
= qui font entremélés de 
| 






bcotiers & de palmiers qui rendent le 
Ays trés-agréable à la vüe. Certe Côte 
Bt partie du Royaume dé Caïor , qui 
bit de ce côté-là, à la pointe de l’Ifle 
e Bifèche , environ à fix lieues de la 
frere, & à deux lieues de l’Ifle Saint. 
jus. 
1 Après l’Ifle de Bifèche, quin’eft qu'à 
lux lieues plus haut que celle du Sée 
fgal , commence le Royaume de Ho- 
Mlde ce côté-là ; car, à la gauche de 
Aéviere , il commence dès la barre, 


| finit au-deffus du lac de Caïor. Tout 
























Brac. 


À pays étoit autrefois connu fous le Royaume di 
pm de Royaume de Ialofes, qui eft 
| nom générique de tous les peuples 
hiprennent des dénominations parti- 
licres des lieux où ils font Jeur refi- 
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dence. Le Royaume d'Hoval a environ! 
quarante - fix lieues d’érendue d’Eft à 

l'Ouett ; fa largeur vers le Nord elt! 

moins ETS Il eft gouverné pi 

un Prince qui fe fait appeller Brac, 

c'et-à-dire, Empereur des Rois. Ce! 

Royaume eft beaucoup plus étendu at ul 

Sud de la riviere. L: 

Le Royaume des Foules eft à l’'Eft de 

celui d'Hoval ; il appartient à un Prince | 

Rae nommé CALE cet Etat eft bien plus! 
Siraick  confidérable que le précédent ; il co 

 mence au lac de Caïor, & va, en real 

montant la riviere , jufqu'au village! 

d'Embacañy , ce qui fait une érenduék 

d'environ cent quatre-vingt feize lieues l 


de l’Eft à l’Ouefr. Il eft ie plus confil ! 


dérable au Sud de la riviere qu’au Nordi | 








Ce pays eft très-peuplé ; la verre y eff 
bonne; &, files peuples qui on | | 
étoient plus laborieux & plus indufs 
trieux, 1ls tetireroient de leurs certe 
de quoi faire un commerce avantageux} 
avec les étrangers. On fçait en gros qu'il: 
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[ie infinité de bois précieux dans 
out le pays; que le coton & l'indigo 
viennent en perfection. 

| Les pays qui font depuis Embacany 
hfqu’au rocher Felou & au-delà, font 
attie du Royaume de Galam, qui a 
oujours été du département du Sénégal. 
Dn compte quarante-cinq lieues depuis 
imbacany jufqu’à ce rocher, & environ 
juarante lieues depuis ce sa jufqu’à 
ne autre Cataracte appellée Gouina, 
(us haute & plus efcarpée que la pre- 
niere. Il ya donc deux centquatre-vingt- 
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1er du Niger jufqu'au rocher Felou, 
jui ont été IE par «in Ingénieur 
Mabile en 1718. Les quarante lieues 
jui font SAS le rocher Felou jufqu’aà 
souina , ont été jugées par eftimarion 
n1719. Le rocher Felou fait une cata- 
acte de plus de trente toifes de hauteur 
refque Fun Avant que la 
liviere arrive à cet endroit, qui eft ref- 
ferré entre deux montagnes fort élevées, 











epe lieues depuis l'embouchure dans la 
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elle coule pendant quatre à cinq lieues] 
entre deux rochers qui femblent fair 
partie d’une montagne, par le milieu de 
laquelle l’eau coule par cent canaux dif} 
férens qui la refferrent, & en rendent, 














le cours très-rapide & trout-à-fait im 
praticable. ” 4 

| 

| On prétend que la vraie fource du. 
Source du | 
fige, Niger eft dans un lac qu’on nomme 


Maberia, & que, lorfque ce fleuve ef 
arrivé à Baraconda, il fe partage en ae 
branches, dont celle qui court vers | 
Source de Sud eft 2 RpENE ée Gambea ou Gambie, 
Ya riviere de. 
Gambie. laquelle, après un affez long cours, fem 
ble fe perdre dans un lac marécageuxs 1 
rempli d'herbes & de rofeaux fi Fr d' 


fi preflés, qu'il eft impenétrable ; qu'elle 


en fort à la fin, & reprend la form 
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d'une riviere belle & profonde, telle 
qu on la voit au village de Baracondas 
où les Francois, les Portugais , les An 
glois alternativement vont faire leurs. 
traitesavec les Marchands Mandinguess. 
Les canots peuvent aller de Baracond& 
jufqu’at 
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| jufqu’au lac des rofeaux ; dont je viens 


| | de parler. 








tance de Baracora, où le Niger a formé 
| da riviere de Gambie, il fe partage en- 
core en deux bras. Celui qui va au Sud- 
Oueft traverfe le pays de Bambouc , qui 
renferme tant de mines d’or. On l’ap- 
pelle la riviere’ de Falémé. Ses bords 
font fertiles , & parfemés de quanrité de 
villages. Elle retombe dans le Niger, 
au-deffus de Guion, dans le Royaume 
de Gala. 

Enfin, on prétend poftivement qu’a- 
Lhs que le Niger a formé [a riviere de 
















ambie, il fe partage derechefen deux 
ranches qui forment une Ifle confidé- 


rable qu'on appelle Baba Decou. On 








Acnd à la 


gauche, la Riviere Noire, & 
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lanche. Ces deux branchés fe réunif- 
ls . . 
ent à Caflou, vingt lieues au-deffus de 
Tome LI, D 












On affure encore qu'à quelque dif- 


nomme la branche du Niger qui def-” 
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Source de {a : 
tiviere de Fas 
lémé. 


Ifle de Baba 
egou, 


Riviere Blan- 
che & Riviere 
Neire, 
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74 Nouverre HISTOIRE 
Ja Cataracte de Gouina, & continuent à 
à former le Niger. +4 
NE À L'ER du lac Maberia, eftle Royaume , | 
Guibala. de Guinbala, dans les Etats duquel eft | 
la riviere de Guien, qui paffe par Tom: | 
but même ,oùontrouve l'or en fi grande 1 
abondance, & où la traite des Captifs | 
& du Morphil eft fi confidérable , que 
De Tombur. Tombut eft décidément le plus riche 
Royaume de l'Afrique pour le com- | 

merce. 
Le Niger peut porter, en tout téms À 
des barques de quarante à cinquante 
ronneaux depuis fon embouchure ju£= 
qu'à Donguel, qui en eft éloigné de 
cent quarante lieues. Il y a, à cet én+ 
droit, un banc de rochers qui traverfe 
toute la riviere, fur lequel 1l ne peus. 
paffer que des canots. On trouve ens 
core, à Abdala & à Santavis, des bancé 
de fable qui empêchent la navigation 
des barquesgdepuis le mois de Décem- 
bre jufqu’à la fin de Mai. Dans les au: 
tres mais, les barques peuvent monter 
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DE L'AFRIQUE FRANCOISE, 7f 
Sufqu'au rocher Felou : 3 c'eft une éren- 
due de deux cent quatre - vingt - fept 
lieues. Cette riviere fair deux lacs con- 
fidérables, dont de prérue eft celui de 
Panier Foule, qui eft à la droite de la HA 
riviere, à trente-fepr lieues de la Barre, 
dans equel on entre par un bras de la 
riviere qu'on appelle Portugaife. Ce 
n'eft qu'un canal naturel qui joint le Ni: 
ger au lac, & qui n’a que cinq à fix 
lieues de longueur. Ce lac eft d’une f.- 
ure ovale, & a, du Nord au Sud, cinq 
32 de fongueur, & de l'Ef à l’'Oueft 
rois lieues de largeur. Le fecond eft le 
k de Caïor, qui eft à la gauche de la rac de Cates. 
iviere , à cinquante lieues de la Barre. 
Ze lac eft fort peu fréquenté, quoiqu'il 
oit bien plus confidérable que celui de 
'anier-Foule. Les bords de ces lacs font 
ibités par les Maures : & cet le ù 
{£ Caïor qui fépare le Royaume du Brac® 
e celut du Siratick. 
| Les Ifles les plus confidérables que Hlesdu Niger, 
ait le Niger au-deflus de celle de Saint- 
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Louis, font celles de Biféche » de | 

Bottaar & du Palmier dans le pays. 

d'Oval; celles du Morphil, de Bilbas | 

&c de Sadel dans le pays de Foule ; celle 

de Cagneux au-deflus du rocher Felou, 

& celle de Lanton dans le Royaume de | 

Galam, e 40 

Iles de mi L'Ifle de Biféche a près de vingt lieues | 
& du Paimkr, de longueur & huit lieues de largeur. 
Sa pointe méridionale n’eff éloignée de | 
l’Ifle Saint-Louis que d’une lieue & de 
mie, Les inondations du Niger enren= 
dent la terre extrèmement fertile en 
toutes fortes de productions. L'Tfle de. 
Bottaar n’eft qu’à une demi-lieue de l& 
pointe du Nord de celle de Saint-Louisÿ 
elle n’a que trois lieues & demie de) 
longueur fur trois quarts de lieue de: 
large. L’Ifle du Palmier, éloignée de 
0 lieues de celle de Saint-Louis, n'a, 
"aue deux lieues de longueur & une de! 
mi-lieue de largeur. Elles font habitées: 
par les Négres. 
Le Royaume du Siratick renfermg: 
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| Dr L'AFRIQUE FRANGÇOISt. 77 
deux Ifles confidérables, dont la pre 

miere , en remontant le Niger, a près 

| de quatre-vingt lieues de longueur fur 

cinq, dix & quinze lieues de largeur ; 

elle s'appelle l’Ifle du Morphil ; elle eft 

[coupée en deux parties prefque égales 

par un canal qui joint le bras du Niger 

qui la fèrme du côté du Nord , avec l’au- 

ue bras du même fleuve qu’elle à au 

Sud, Les François lui ont donné le nom 

d'Ifle du Morphil, à caufe du commerce 

confidérable qu’on fait de cette mar- 

chandife aux Efcalles, qui font fur les 

deux bords de cette Ifle, 

| I y a une autrelfle, au-deflus de la re Bilbas & 
précédente > qu'on appelle Bilbas ; elle Ÿ 534 

Mnen cft féparée que par un canal qui 

joint les deux rivieres qui la forment. 

Elle n’a que trente lieues de longueur 

fur cinq & fix lieues de largeur. On y 

fait un grand commerce en or, en mor 

phil & en coton. A quatre lieues de la 
pointe orientale de l’Ifle Bilbas, on 














trouve la petite Ifle de Sadel, que 
; D üj 
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Ja Compagnie Françoife du Sénégal | 
acheta en 1701 du Sitanich qui ef | | 
un Prince très-puiffant, dont le Braci} | 
& les Grands du Royaume d’Oval font. 
vaflaux , & lui payent tribur. Cette le | | 
n'a que 400 toifes de longueur & cent, 
de largeur ; l'air y eftbon, & l'eau ex- | 
ta c "ef ce qui attire une infinité | 
de Foëles , c'eft-à-dire, d’habitans dw 
Royaumede ce nom, qui y vont traiter 
leur or, leurs capuifs & leur morphil >| 
qui eft ce que nous appellonsivoire. !| 
Bien des gens nous ont dit que le| 
Niger fépare les Maures d'avec les Né= 
gres d’une maniere fi abfolue, que la 
côte feptentrionale de certe riviere nef, 
habitée que par les premiers. F faut les 
détromper , en difant qu’il y a bien des. 
Négres érablis au nord de la riviere, & 
même affez avant dans le pays qu'on, 
s'imagine appartenir aux Maures. Tels. 
font les villages des Négres qui bordent 
le lac de Caïor & la principale partie dæ, 
Royaume du Brac , mème la demeure le, 
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DE L'AFRIQUE FRANCOISE. 79 
plus ordinaire de ce Roi,qui eft au nord: 
de la riviere. LeRoyaume de Galam , fi 
fameux par fes mines d’or , s'étend des 
deux côtés de cette riviere. De plus, 
on rapporte qu'il y a des Royaumes 
Négres qui font au nord du Niger. Cette 
erreur vient des Géosraphes qui ont 
écrit fur de rnauvais Mémoires, & fans 
avoir vu le pays. 

L'Ifle de Cagneux eft à quatre lieues 
du rocher Felou ; elle a près de deux 
Heues de longueur & une demi-liene de 


largeur. Tout le terrein eft couvert d’ar< 


Pres propres à la charpente. Elle eft ha- 
bitée par quatre à cinq mille Négres, 
tous Marabous & Marchands, chez lef- 
quels les caravanes des captifs Bamba- 
tas font féjour pour fe repofer. 

Le Royaume de Caffou eft entre les 
deux Sauts, c’eft-à-dire , entre le rocher 
de Gouina & le rocher Felou, à vingt 
lieues de l’un & de l’autre, fitué dans 
une prefqu'Ifle formée par deux rivie- 
tes qui , après un cours de foixante 
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Îfle de Er 
gneuxs 


Royaume: 
Caflou, 


Ifle de Laux- 
tou, 
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lieues, font un lac confidérable , dont || 
la décharge forme la riviere qui fe jetre | 
| dans le No à Guiorel, 

ere Le Royaume de Galameft à l'ER, & 
commence à deux cent quarante lieues | 
de la barge du Sénégal ; il contient en 
longueur, en remontant la riviere de | 
l'Oueft à l’ER, quarante-cinq lieues. Il 
finit au rocher Felou ; où le Niger fait 
une chüte de plus de trente toiles de: 
hauteur. Le Royaume eft borné au Nord | 
& au Nord-Oueft par ces vaftes terres.) 
où les Maures ont leurs villages ambu+ 
Jans, & par quelques villages fixes des}: 
T Négres, qui font de la dépendance dus: 
Siratick. Il a, du côté de l'E & du 
Nord-Eft, le Royaume de Cafou, 
& , du côrc du Sud, le pays de Godova 
& de Giaca. 
Ce Royaume ne peut manquer d’être. ! 

riche par lui-même , étant bien peuplé s 
bien cultivé , & faifant un commerce en! 








tout genre avec tous les Royaumes voi! 
fins, qui font parfemés de mines d’ors 
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Le Royaume de Bambaras eft entre ce- 
lui de Cafou & celui de Tab Celui 
de Caflou commerce non - feulement 
avec ces deux derniers, mais encore 
avec celui de Bambouc & de Galam. 
Tous les Sujets de ces Royaumes fonce 
efclaves des Rois ou des Seigneurs; &, 
comme 1ls font aflez fouvent en guerre, 
| cela fait qu'ils fourniffent à la traite un 
. nombre prodigieux de captifs , tant fur 
le Niger que fur la riviere de Gambie. 
C'eft une maxime générale chez tous 
ces peuples , que les Rois, les Maîtres 
on Seigneurs des villages fonc le prix 
des marchandifes, & que ce qu'ils ont 
arrêté eft une taxe & une régle que rous 
lesautres fuivent fansconteftation. C’eft 
fur ce pied qu’on ya traité les caprifs à 
20 livres piéce; l'or à 12 livres l’once, 
& le morphil à 4 fols la livre. 

_ ya, le long du Niger, en le re- 
montant jufqu'au rocher Felou, plu- 
fieurs villages qui ne font habités que 
par des Marabous; & , dans les terres, 
D v 
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Ville de Cen- fe trouve la ville de Conjour, touteæ | 
Or bâtie de pierres ;. & couverte de tuiles, M, | 

où réfidenc les plus gros Marchands dux #| 
pays. Cette ville eft la Capitale du pays: 4 
des Marabous & de leur République. M 
[1 y a: plufeurs. petites rivieres qui: al 
tombent dans le Niger, qui viennent: Û 
toutes de la Bande, .c’eft-à-dire,. du côté: ; | 
du Sud. La plus grande eft celle de: Ml 
Guianou, qui vient du Sud-Sud-Eft , &: : | 
qui n'a pas plus de quarante lieues de: \ 
cours, & eft affez groffe pour portere WI! 
des canots en tout tems; & depuis Dra-. #N 
manet, où la France avoit un Comptoir, À 
jufqu' au rocher Felou, on.voit deux ri- Mi 
vieres qui viennent de la bande du il | 
Nord fe jerter dans le Niger. A 
ASS Le Royaume de Tombut n’eft point. h 
Tombur. fur le Niger, mais bien au Sud, felon: | 
. Jerapport des Négres Maridingues , qui n | 
prétendent que, pour aller du Niger à k | 
ce Royaume fi riche, 1lya erente-deutil 
journées de marche, c'eft-à-dire , depuis: à 
Caignou:, dernier village où. la. riviere; | 
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eft navigable , jufqu’à Tombut même, 


où on va commercer de toutes les par- 
ties de l’Afrique. Les peuples appellés: 
Mandingues, qui font originaires de: 
Jaga, fe font établis dans le Royaume 
de Galam, & ont rout le commerce 
entre leurs mains ; ils le portent de tous: 
cotés, & fe fervent de ce moyen pour 
amafler des richeffles, & pour intro- 
duire le Mahométifme par-tout où ils 
peuvent pénétrer. 

Outrele pays de Jaga, d’où viennent 
Ja plüpart des Mandingues établis à Ga- 
fam , il y a un Royaume confidérable 
dont ils ont pris le nom, & qu'on 
nomme Mandingue, qui eft au Sud de 
celui de Bambouc, qui eft extrèmementc 
peuplé ; parce que les habitans ne fe: 
font point efclaves les uns les autres. 
comme dans les autres pays de la Ni- 
gritie.. 

Les inondations du Niger font cau- 
fées par les pluyes qui tombent réou- 


| liérement dans ces pays pendant les 


Royatmiede: 


Mandinguess 


Thondation: 
du Niger. 





Route du Sé- 
mégal à Gorée, 


# 


84 Nouvezze HisToire 


mois de Juin, Juillet, Août & Sep 
tembre, Comme ce font les pluyes qui 
tombent entre la ligne & le tropique, 
aux environs des fources du Nil, qui 
font caufe de fes inondations, ce font 
ces mêmes pluyes qui caufent celle du 
Niger. 
La route du Sénégal aux Mammelles., 
qui ne font éloignées de Gorée que de: 
quatre lieues, eft celle du Sad-Ouef 
quart d'Ouelt ; &, dès qu’on apperçoir 
les Mammelles,1l faut éviter une pointe 
de rochers qui porteenviron deux lieues 
au large, & faire le Sud-Oueft pour la 
doubler, jufqu’a ce qu’on voie les deux 
Mammelles fur une même ligne,de ma- 
niere que l’une efface l’autre: On eft 
alors hors de tout danger , & on fe 
trouve avoir paré la pointe d’Almadie, 
e milieu de la derniere Mammelle eft 
à quatorze deptés quarante-cinq minutes 
de latitude feprentrionale. Elles fonc 


Eft-Sud-Eft & Nord-Nord-Ouef l’une. 


de l’autre. De.là on porte fans crainte 
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| fur le Cap verd. L'Ile de la Madelaine, 


couverte d'arbres toujours verds, ef 


joignante : on la laiffe à gauche ; & on 


pale à une lieue du Cap Manuel; &, 
dès qu’on l’a doublé, on apperçoit lIffe 


| de Gorée, 


On compte , de l'embouchure du Sé- 


négal à Gorée, trente lieues en droite 
ligne, fçavoir, du Sénégal au Cap verd 
vingt-quatre lieues, du Cap verd au 





Cap Manuel quatre lieues , & de ce 


Cap à Gorée deux lieues. Ce voyage fe 
fair en peu de rems, & mème en moins 


de vinot-quatre heures. Il n’en eft pas 
de même pour le retour : les vents & 
les courans s’y oppofent prefque tou- 
jours ; & on eft quelquefois un mois 
pour faire le chemin de Gorée au Séné- 
lea. 














ap verd. 


Tlede Gorce. 
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Sinon > 


Defcriprion du Dèpartement de Gordëi ! 
depuis le Cap Verd jufqu’a la riviere) 


de Gambie, avec la pofition & dif- " | 
tance réfpeilive des Royaumes de 12 1| 


Cote, 6 leur Commerce. 


L. Cap verd,. où commence le dé=i| 


1 


parement de Gorée, eft la pointe lab! 
plus occidentale de l'Afrique. Il'eft fitué: ! 
au quatorzieme degré quarante us | 


minutes de latitude feptentrionale , & 


au troifieme degré de longitude, ent! 


commencant à la compter de l’Ifle dè 


Fer, la plus occidentale des Canaries 1 


ainfi que je l’ai déja obfervé.. La quan= 


tité d'arbres toujours verds dont il eff). 
couvert, lui a fait donner ce nom pouf | 
le diftinguer des-autres Caps, qui font : 


la plüpart dépouillés de verdure. 


L'Ifle de Gorce, qui eft à fix lieues : 
du Cap verd, n'a que quatre.cent vingf# 1 















4 DE L'ÂFRIQUE FRANÇOIS, Er 
| inq toifes de longueur , fur cent vinge 
| toifes de largeur. Elle eft firuée au qua- 
| torzieme degré & quinze minutes de: 
| latitude feprentrionale, & à une petite: 
lieue du continent. Elle eft toute envi- 
| ronnée de rochers , elle eft inacceffible. 
excepté dans fon ance,,. qui a environ: 
centtrente roifes de largeur fur foixante- 
| dixtoifes de profondeur , & qui eftren-- 
fermée entre deux pointes, dont l’une: 
s'appelle la pointe du Cimeriére, l’aue. 
tre la pointe du Nord. Sa rade eft natu-- 
relle-, très-affurée, & vaut un des meil. 
leurs Ports, Cette Place ft forte & par: 
la nature & par l’arr, & eft défendue 
par le Fort Saint-Michel , ficué fur la: 
montagne , qui eft un rocher efcarpé & 
linacceflible du coté de ER , du Sud &: 
ide l'Oueft. Gorée eft au pied du Fort, 
du côté du Nord , au-deflous duquel eft 
Je Fort Saint-François & le Gouverne- 
ment. Cent quarante bouches à feu le 
rendent redoutable : il ne peur être: 
puis que par furprife,. par famine, ou. 
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par une defcente forcée , qui doit : à 
fur le moment réuflir, fans quoi l’at-Wk 
taque eft manquée avec une perte con- 
fidérable de la part des affaillans, fi la“ 
garnifon eft afflez nombreufe, & fe tient: 
fur fes gardes. Des circonftances inat- 
tendues firent que les Anglois s’empa- 
rerent aifément de cette Place dans la “|, 
derniere guerre ; ils en furent maitres | 
jufqu’à la paix de 1762, par laquelle 
elle fut rendue à Sa Majeftc. ill 
LesFrançois En 1763, je fus envoyé par la Cour 

fentrent à Go- \ ‘ 

rée après la pour porter à cette Colonie les fecours 

anis € 1762 fhjrituels. Le 14 Septembre, nous y ar-Ml} 
rivâmes avec le Gouverneur & les trou- 
pes deflinées pour y relever les An-#} 
glois, & compofer la garnifon. Nousw| 
trouvâmes l'Ile dans un délabrementM| 
affreux. Tout étoit ruiné, les fortifica-" | 
tions en mauvais état, l'artillerie nom", 
breufe , mais fans affuts; le Gouverne= 


ment, autrefois brillant, réduit en ma" 


fure par le feu d’une poudriere qui fautæw : 
du tems des Anglois, & réduific le} H 
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Len cendres. À mefure que les habitans 
 rétablifloient leurs cafes, un nouvel in- 
 cendie les embrafoit, & réduifoit l'Ifle 
à l'extrémité, La garnifon Angloife 
n'étoit plus que de trente hommes ; le 
refte avoit péri par différentes caufes, 
lès unes générales, les autres locales, 
d’autres , enfin,.perfonnelles. La Reli- 
gion Carholique n’avoit pas moins fon 
fert : la loi des pañlions doininoit : l'E- 
glife fervoit de magafin aux Anglois, 
Les habitans firent éclater leurs tranf- 
ports de joie, en voyant les François re- 
venir à Gorce. 

| Cette Ifle à été vraifemblablement 
connue & peut - être polfédée par les 
Normands, lorfqu'ils étoient feuls les 
maîtres de tout le commerce des côtes 
d'Afrique, depuis le Cap blanc jufqu'aux 
extrémités les plus méridionales ; mais 
les guerres civiles & étrangéres qui ont 
fi fouvent troublé la France, ayant mis 
un défordre abfolu dans n commer= 
{ce, 1ls furent contraints d'abandonner 
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go Nouverre Histoire | 
prefque tous leurs établiflemens. Lesl 
“Anglois , les Hollandois & les Portu=|| 
gais partagerent entreux leurs dépouils 
les. Il n’y eut que le Sénégal qui ne charie|| 
gea point de maîtres, & qui a toujours| 
demeuré aux François , fous les diverfes| 
Compagnies qui en onteu la direétion,| 
jufqu’au commencement de la derniere] | 
guerre, que les Anglois l'ont conquis! 
fur la France. | 
tesHollan.  L€s Hollandoïs commencerent à fré:| 


dois s'établit 
Go à Gorge, AUEPEET les côtes d'Afrique vers la fin] 


du quinzieme fiécle; ils firent quelqués| | 
établiffemens fur la côte de Guinée s! 
& traiterent avec Biram, Roi du Cap! | 
verd, en 1617, qui leur céda l’Ifle ri 
Gorée. La Compagnie Hollandoife y 


fit bâtir un Fort fur ia montagne efcar- 


pée de tous côtés ; mais, comme il ne 
défendoit pas l’attérage & le débarqué=! 
ment dans lance , ils y en firent bâti 
un fecond qui mit leurs magafns à coùe' 
vert de toute infulte. Ils demeurerent 


paifbles polleffeurs de certe Ifle jufe 
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| 97 
qu” en 1663 , que le Capitaine Holmes, 
Anglois, l’attaqua , 


& contraignit le 
Commandant & la Garnifon de it ren- 
dre le Fort & route l'Ifle, 

Quoique cette conquête fût impor- 
tante aux ÂAnglois, à caufe du voifinage 
de la riviere de Gambie, où ils étoient 
établis, ilsnégligerent de mettre le Fort 
dela rade en érat de foutenir une atta- 
que vigoureufe. L’Amiral de Hollande, 
Ruitrer, profita de cette négligence, &e 
vint, l’année fuivante , avec une puif- 
fante Hotte qui, en peu de tems, ren- 
verfa Les murs du Fort de l’ance , & con- 
traignit le Gouverneur de rendre l’Ifle, 
Les Hollandois ne perdirent pas de rems 
à réparer les bréches; ainfi que tout le 
Fort de lance; ils auginenterent les for. 



















dappelle Le Fort de Saint-Michel, & mi- 
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tifications du Fort de la montagne, qu’on 
frent ces deux Places en état de fe bien 


| Le Comte d’Eftrées, Vice-Amiral. 
&c depuis Maréchal de France, partit de 


Les Angloïs 
prennent Goe 
rée en 16634 


Les Hollafi= 
dois repren= 
nent Gorée 
l’année ue. 
vante. 


? 


#2 Nouveite Histoire 


Breft , le 3 Octobre 1677, pour tenà 
ter la prife de l’Ifle de Tabago , unedes\ 
Antilles de !” Amériques En allant, it 


Un vent favorable le mir, à la fin ns | | 
mois, en vüe de cette Ifle. Le lende-| 
main, 1l fit fommer le Gouverneur des|| 
fe rendre, qui iépondis qu'il avoit prétéil! 
ferment aux Etats généraux & à la Coms || 
pagnie de ne fe point rendre qu’il nya 
eût du fang répandu. Cette réponfe 4 
qui ne donna pas une idée Mr | 
de fa bravoure , fut caufe qu'on com 


rs +9" 





Ent1677, le 
Come der. mença le fiége fans perte de tems. L'é | 
AREA patentes ‘empara de la Garnifon, jufil | 

qu'au point qu’elle encloua au plus vite | 
fes canons, & fe retira au Fort de la! 
mon:agne, qui lui donnoit les moyens ! 
de faire nne défenfe très- vigoureufe; 2 | 
mais elle n’y fut pas plus brave que dans: | 
le Fort de l’ance qu’elle venoir d ban | 
donner ; elle amena fon pavillon, ar | 
bora celui de France, & fupplie le: 


Vice‘Amiral de la recevoir à compofsh. 
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tion. Le Comte d'Eltrées ne voulut rien 
{écouter ; il la menaça de la faire tailler 
{en piéces, fi elle ne metroit les armes 
{bas, & ne fe rendoit à difcrétion. Le 
{Gouverneur, intimidé, vint préfenter 
des armes & les clefs de la Fortereffe au 
Vice-Amiral, qui lui donna la liberté 





( 
| 





Ade fe retirer où bon lui fembleroit. On 
{trouva les deux Forts en très bon état, 
1& meilleurs qu’on ne l’avoit cru, avec 


fune artillerie confidérable & bien mon- 
{tée ; les magafins bien fournis de toutes 


| fortes de munitions de guerre & de bou- 
{che. Enfuite le Vice - Amiral mit à la 
voile avec fon armée, pour aller exécu- 
der fes autres projets, 
1 M. du Cafe, qui étuit à Gambie, 
Mn'apprit pas plutôt ce qui étoit arrivé 
à Gorée , qu'il s’y rendit le 14 No- 
dembre 1677, en prit pofleflion au 
nom de la Compagnie du Sénégal, & 
y établit des Commis qu’il avoit fur 
fon bord. De il fut à Ruffque, Por- 
tudal & Joal, où étoient les Comptoirs 
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des Hollandois , que le Comte d’ Efiées!| 


avoit ruinés ; 1l les remiten état, ie | | 
des traités, des alliances avec les Rois s | 
de ces contrées, & convint de leur ner | 
les mêmes coutumes que les Hollandois!|f 
leur payoient , à condition que la Na { 
tion Françoife jouiroit de rout le com 
merce dans toutes leurs dépendances, à | | | 


p. 
b: 


. l'exclufon de toutes autres Nations. ee || | 
| 


paix ayant été conclue entre la Francei|| 
& la Hollande le r0 Août 1678 , lesi | 
Frenços font reftés propriétaires des) 
conquêtes qu'ils avoient faites fur les! 
côtes d'Afrique, &, PAF CoNRNeRE de 
Gorée. 
La Hollande, qui ne voyoit qù avec! | 

* 


douleur l’afermiflement du commerces 
de la France fur ces côtes, crut devoir® | 


= x 


Na ne men 





chercher enfin le moyen d’obliger lesk l 
François à fe retirer, en fonte vo les! 
Naturels du pays contre eux , en pillants | 
leurs comptoirs, & en détruifant leur” { 
commerce par toute là côte. Pour ceth 
effet, ils envoyerent un vailleau del 
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Force , qui avoit ordre de s'emparer de 
'Ifle de Gorée & de tous les érabliffe- 
nens que les François avoient fur la 
jore. Mais ce vailleau y trouva l’efcadre 
lu fieur du Cafe, qui s’empara bien 
rite de cette proie. 


Après que M. du Cafe eût dompté 


es Rois & les Naturels de la côte, qui 

5? Z f 2 A" 
dcroient foulevés contre les François, à 
1: 


follicitation des Hollandois, il fit le 


draite fuivant avec eux, qui fut enfuite : 
Aauifié par le Damel & tous les autres 
Rois de la côte, depuis le Cap verd 
CT la riviere de Gambie, dont 
roic1 les articles. 


» 1°. Que toutes les côtes de la mer 
du Royaume de Baol, avec fix lieues 
danslesterres, appartiendroient pour 
toujours, & en toute propriété, à la 
Cotfpagnie Françoife du Sénéoal. 
» 2°, Que les Commis de ladite 
Compagnie jouiroient feuls à l’ave- 
Ir, & feroient tout le commerce 
du Royaume, à l’exclufion de toute 
autre Nation, 





Acquifitiost 
de la côte d’A- 
frique depuis 
le Cap verd 
jufqu’à la ri- 
viere de Games 
bic EN 1679 
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,  » 3°. Queles François ne payeroient | 
# jamais aucun tribut ni coutume au | 
» Roi à préfent regnant, ni à fes Suc= 
» cefleurs. Il 

» 4%. Que les Négres prendroiïent Îa 

|» barre fur le pied de fix cuirs, & les! 
» autres marchandifes à proportion. 

» 5°. Que les Sujets du Roi préfent!| 

» & de fes Succefleurs auroïent la pé-| 

#» che libre, fans payer aucun droit. ! 

| # 6°, Et que, pour garantie de cel! 

» traité, deux parens du Roi, au choix ! 
_» du Gouverneur de Gorée, demeure” 
» roient toujours comme Ôtages dans lai! 

w Forterelfe. Cela fut exécuté fur le 

» champ. Le Roi Barbefin fe häta d’acsi 

#» céder à ce traité, & de le ratifiersti 

» & tous les autres Rois fuivirent fon 

» exemple. Celui de Tin & le Damels 

» y accoururent, & en jurerefit ävec! | 
.» les autres l’obfervarion avec les cé”. 








» rémonies accoutumées chez ces peu” 
» ples; de forte que la Compagnie fes 
s trouva maïîtrefle & propriétaire , paës 

» ces. 
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ba traités, de cinquante lieues de côtes, 














La guerre de 1688 ruina tellement 
le commerce de la Compagnie, que 
l'Ile de Gorée fut abandonnée, & le 
| Fort du Sénégal furpris par les Anglois, 
| quin'en furent les maîtres que pendant 
fix mois, parce qu'avant qu'ils euflent 
büsy fortifier & gagner les Naturels 
{a pays ,; 1ls furent attaqués & pris 
bar le fieur. Bernard, qui commandoit 
e vaiffeau François , Le Léger ; après 
quoi , on fe remit en poffeflion de Go- 
L ; qui étoit dans un délabrement af- 
reux, & on travailla d'en réparer les 
un & à le mettre en état de 

aire une longne & vigoureufe défenfe. 

€ Fort de la montagne, qu’on appeile 

& Porc Saint-Michel, qui n’eft qu'une 2%: 
bzange aflez grande, flanquée de deux HR 2 
aftions , dont les murs bâtis de grant- ai 

{es pierres, font fortélevés, futréra- 

{lien entier ,ainfi que le Fort de l’ance, 


| Tone I, E 





































w 


sh À . 
Ce : Be 4 s 54 
4 1 ra: SAR 


He 
EST FALSE PCR DEEE 
hé 2: dE ELA “4 
‘ £; ‘4 MP 
Le + ia 












"98 Nouverre Histoire 





appellé le Fort de Saint-François, de 
façon que l’ance, depuis la pointe du À 
Cimeriére jufqu'à celle du fer à cheval, 
eft environnée d’un bon retranchement; 
c'eft-à-dire , d’un foflé devant les murs; : 
: & les embrafures de canon, qui fe croï:| 
ent & fe défendent mutuellement} 
rendent cette Place imprenable, pour! 
peu qu'elle foir fecondée, foit par la 
Garnifon, foit par les habitans de l'Ifle, 
qui feuls l'ont déja vigoureufement dés| 
fendne au commencement de la ders| 


ù | 


« 













| 
( 
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Quoique la rade, qui eft au nord | 
de l’'ifle, foit une des meilleures qu'il! 
y air pour toutes {ortes de vaiffeaux , fl: 
faur des précautions pour les y affurer 
contre l’impétuolité des vents pendant : 
la haute faifon, rems auquel les vents: 
d'ER doininent, & rendent l'entrée plus: 
difficile ; au lieu que, dans la baffe fais! 
fon , les vents du Nord la facilitent ; ce: 
qui fait que, pendant les quatre mois | 
de la haute faifon , qui ne fourniffenr: 
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que pluyes, tempêtes & vents contrai- 

res, on a de la peine à tirer dela grande 

erre le néceffaire pour l'Ile, parce que, 

pendant ce temps-là, les Négres culti- 

vent leurs terres pour enfemencer leur 

ris & leur mil, quine produiroientrien 

hors ce tems de pluyes ; parce que, 

d'ailleurs, la violence des orins & des 

tempêtes qui fe fuccédent rapidementles 

InS aux autres, les expofe à chavirer, 

& à fe perdre fans reffource dans la 

mer, finon eux, parce qu'ils nagenc 

comme les poiflons, & ont Part, étant 

chavirés, de retourner leurs pirogues, & 
fafuite de continuer leurroute,du moins 

eurs marchandifes ; enfin, en ce que les 

rents contraires ne leur permettent pas 

LE pouvoir retourner , quand ils veu- 

ent, de l'Ifle au continent, ou de tra- 

derfer du continent à l’Ifle : auf a-t-on 

bin de faire fes provifions pour préve- 

ir ces inconvéniens, 

| L'air, à Gorée, eft le plus fain de Dabot D 
Afrique, parce que la chaleur excef. à Gore. è 
E j 
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Différence des 
faNons. 
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five, qui y domine eft plus rempérées 
qu'ailleurs par les vents de l’Ef & dut 
Nord. Depuis la bafle jufqu’a la haute: 
faifon, c'elt-à-dire, depuis le mois de 


Novembre jufqu'au mois de Juin ou 
commencement de Juiller, l'air y ef 


toujours net, fans nuages & fans pluyes; 
pendant les quatre autres mois, c’eft-! 


a-dire ; Juiller, Aoùt, Septembre & 
Oétobre, les pluyes font journalieres; 


2: A 
les grins , les orages , les rempères yl 


fontextrèmes, &, en très-peu derems, 


VIfle eft inondee. À ces pluyes & à cest 


de 1) 



















tempôtes fuccéde un foleil ardent &c | 


dangereux pout la fanté : à lPinftant, il. 


defféche la terre, en attire les vapeurs, k, 


qui infeétent Pair, & multiplient lest 


maladies, Le ferain du foir & du matin 
eit confidérable. Les jours & les nuits 


ne différent pas plus d’une heure d’unes 


fafon à l’autre. 


El faut donc que la terre foir auf 


féconde qu’elle l'eft effectivement, pout 
que , pendant les quatre mois de la 


—7— 
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tes différentes, fçavoir , celle du petit 
mil, celle du gros mil & du ris ; fur- 
tout fi l’on confidére que cette terre 
|n'eft jamais engraillée, & qu'elle n’eft 
que fuperficiellement remuée avec un 
petit morceau de fer enchaflé àu bout 
| d'un bâton femblable à une houlette de 
Berger , qui fait toute leur charrue : 
|enfuite de quoi ils femene, foir leur ris, 
oit leur mil » & herfent la terre enfe- 
mencée avec un fagot d'épines, Six fe- 
maines après, on fait la premiere ré- 
|colte ; & ils travaillent d’abord pour la 
{fconde de la maniere que je viens 
de l’annoncer. Ils ne cultivent de terre 
qu'autant qu'il en faut pour fournir à 
Qieurs befoins particuliers. Si les pluyes 
Hexceffives inondent leurs terres » laré. 
Mcolre eft manquée. Ils travaillent à ren- 
dre la feconde plus abondante , afin 
d'avoir de quoi fe noutrir. Si la feconde 
Mrécolre manque aufi, foit par l’abon- 
Mdance des pluyes, ou par trop de féche- 
| E ii 





haute faifon, elle produife deux récol- | 


Maniere de 
culuiver la 
tetre. 
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reffe , 1ls ne vivent que de gibier, de 1 
poiflons, de volaille, de lait & de 
fruits. Toutes les terres font en com=| 





mun ; chaque Négre en cultive autant | 
& fi peu qu'il veut, & il ne prend d'au} 
tres précautions que celle de multiplier | 
les raies & foffés pour écouler Les eauxy | 
& éviter les inondations. Le Roi ne fait | 
rien cultiver; il n’exige aucun droit que | 












celui de fe faire fournir, par fes Sujetss | 
le ris & le mil qui lui fonc néceflaires': 
chaque village de fon Royaume à fes | 
jours marqués à cet effer, & routabonde 
chez lui. Aufli ne faudroit1l pas man- | 





quer au jour fixé ; ce non- fourniffement | 
feroit pani de mort, 

Gorée , fimple rocher, ne produit 
rien en ere oenre que ce foit ; il: 
n'a que les Royaumes de la côte d'A 
frique , avec lefquels il peur & a droit 





de commercer librement , qui coméi 
Les Royau- 
Ines qu il COM- 


pont le dé- Royaumes du Damel , de Baol, de: 


patte ment de 


Gotées Sin, de Thin, de Salum & de Bar, & 


pofent fon département : ce font les: 
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lä riviere de Gambie jufqu’à Alkréda 
vis-à-vis le Fort Jacques, que les An- 
\aloiïs occupent au milieu de cette ri- 
| viere. Ce commerce eft en propre à Sa 
| Majelté très-Chrétienne. Celui, depuis 
la riviere de Gambie jufqu'à celle de 
Serre-Lionne , eft fondé fur la poffeffion 
de plufeurs fiécles, & fur la prédilec- 
dion que tous ces différens peuples ont 
pour la Narion Françoife. 
|: Comme Sa Majefté pofléde en pro- 
pre toute Ja côte de ces fix Royau- 
mes, qui fait une étendue de plus de 
cinquante lieues de. côte fur fix lieues 
de profondeur dans les terres, dont elle 
Mjouit à l'exciufon de tous autres, en 
vertu des acquifitions qu’elle en a faites 
de tous ces différens Rois en 1679,ainfi 
que je l’ai déja obfervé, je vais donner 
Ja defcription de chaque Royaume en 
particulier, en fuivant exactement leur 





M fituation fur les côtes, toujours en avan- 
Açant vers l’'Eft. 


Les Comptoirs dépendans de Gorée 
E iv 
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font fitués dans ces Royaumes de dif- || 
tance en diftance ; ils font prorépés & | 
défendus par les Rois, fur le diftric | 
défquels ils font établis , qui ne fouffri- 
le EC pas qu'une autre Nation commercé 
François. dans leur pays, au préjudice & contre | 
le gré de la Nation Françoife ; enforté | 
que , fi un étranger s’avifoit de mouiller | 
à leurs rades , ils feroient main baffle | 
{ur lui, & fe faifiroient de fon navires | 
Ces Comptoirs fonc donc bien en fü- | 
| 






LS 




































reté, étant défendus par des forces fi 
fupérieures, que , quand même l’enne- 

mi s'en empareroit , il ne pourroit les! 
garder; parce que ces Rois employe 
rolent leurs forces: non-feulement pour! 
l'en chaffer, mais pour l’exterminers 
Ces Comproirs fonr placés dans les vil: 
Jages les plus confidérables & les plus! 
à la portée du commerce fur les bords 
de la mer. La France y a des Réfidens! 
qui , à l’aide des Interprètes, font le 
commerce, ainfi que la traite des Né- 
gres. Les habitans de chaque Royaume 


EÆ- BETETE 
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| ÿ apportent ce qu'ils ont à traiter, à 
vendre ou à échanger ; enforte qu’il eft 
en la difpofñtion du Gouverneur de Ga- 
rée d'en établir dans tous les endroits 
où il juge convenable le long dela côte 
jufqu’à la riviere de Serre-Lionne ; ce 
Gui fait une étendus de plus de trois 
cens lieues de terrein. 

Le Royaume du Damel, auquel eft 
joint celui de Caïor, qui eft gouverné 
‘par le même Prince ; qu'on appelle 
le Dimel, Roi de Caïor, Roi du Cap 
 Verd, ne porte plus aujourd’hui que le 
_ nom de Damel. Ce Royaume, qui s’é- 
tend jufqu’à l'Ifle Bifêche , à quelques 
| lieues du Sénégal , dans fa partie 5 
tentrionale , & jufqu'aa Royaume de 
| Baol , c’efti-dire, jufqu'au village du 
| grand Brigny dans la méridionale & 
orientale, a trente-cinq ou trente-fix 
lieues de côte en ligne droite. Son con- 
tinent n’eft éloigné de Gorée que d’une 
petite lieue, de forte qu’une piéce de ca- 
non de vingt-quatre livres porte danses 

Er 


Royaumes de 
Damel & du 


Caïor. 
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terres. Ce Royaume eft fort ftérile pour 
le commerce, mais très-utile pour la 


fubfiftance de la Colonie. On y trouve ! 


des bœufs, des vaches, des poules, du 


gibier, du poiffon en abondance. Lorf- | 
que le Roi eft en paix avec fes voifins, 


_ il fournit peu de captifs à la traite ; lorf- 


qu'ileft en guerre, il en fournit confi- 


dérablement, mais les plus beaux & les 


meilleurs de toute l'Afrique. I ne com. 


merce qu'avec Gorée , où tous fes Sujers 
portent les productions du pays. Ce Roi 
eft très fouvent en guerre avec fes pro- 
pres fujets, qui prétendent vivre dans 
une indépendance abfolue. Danslerems 
déMébellion , ils abandonnent Leurs vil- 
lages. Les femmes & les enfans préten- 
dent être en droit de fe retirer à Gorée 
pour s'y mettre en füreté, & les hom- 
mes capables de porter lesarmes fe reri- 
rent dans l'Ile de la Madelaine,à quatre 
lieues à l'Oueft de Gorée, où ils font 
inacceflibles. Pour lors, le Roi doit fe 






contenter de ne faire d’autres capuifs - 
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| que ceux qui, parune obftinarion , font 
| reftés dans les villages rébelles. Tous 
ces captifs, de part & d'autre, font ven- 
dus fans échange. 


En 1763 , le Damel furprit plu- 
| fieurs villages de fes fujets rébelles, où 
il fit une quantité de prifonniers, & 
enleva leur bétail ; ceux qui s’étoiene 
| échappés à la faveur des bois fourrés, 
| fe raffemblerent & fe mirent en embuf- 
 cade derriere l’armée du Roi ; ce qui 
leur réuflit fi bien, que Le Roi fut à fon 
tour furpris & battu : on lui reprit les 
 captifs & Le butin qu'il avoit faits. 

Il vendie, en 1763 » à Sa Majelté  kcoiition 
très -Chrétienne les pointes de Dakar 
& de Bin, qui font très - avantageufes Bin. 
pour l’Ifle de Gorée, foit pour y conf- 
truire des fortifications , foit pour y dé- 
| pofer le bétail pour la fubfitance de la 
 Colonie , ainfi qu’on l’a toujours prati- 

4 qué jufqu'ici, foit par rapport aux fon- 
| raines de Bin, qui fourniffent l’eau douce: 
à Gorée & aux navires qui mouillent 


E vi 
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KRuñique, 
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à la rade , qui n’en eft éloignée ques 
d'une lieue ; foit enfin à caufe du 
bois de chauffage & de conftruétion: 
qu’on tire de ce Royaume. Ona, outre 
cela, un Comproir avec des Réfidens 
au village de Ruffque , fitué fur le 
difri& du Damel , & éloigné de. 
trois lieues de Gorée, pour y faire les 
différerites traites, dont les principales: 
de ce Royaume fe font à Gorée même. 
Ce Royaume a üne étendue confidéra® 
ble par rapport à fes ances, fes baies &c 
fes contours, & s'étend près de quatre- 
vingt lieues dans les terres. Les Fran= 
çois & les habitans naturels de Gorée 
paflent par terre, à travers ce Royaume, 
le long dé la côte, pour fe rendre au Sé- 
négal , ce qui faitune route de quarante 
lieues, & autant pour venir du Sénégal 
à Gorée. Ils prennent cetre route pouf! 
y arriver plutot, à raifon des ventscon? 
traires qui retardent les navires & les 
barques , fur-tout Jorfqu'il eft queftion! 
de retourner à Gorée par mer. 
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Le Royaume de Baol eft à feprlieues à une de 
à l'Ett de Gorée ; il commence au petit Baot. 
Brigny , & finit à la riviere de Sérene. 
La France a un Comptoir confidérable, 
établi au village de Portudal fur le bord 
de la mer, où l’on traite le beurre & le 
mil à fi bas Prix » qu'il et prefque pour 
rien, La traite des captifs y eft confidc- 
rable, & elle le feroit bien davantage, 
fi le magañn étroit conftamment fourni 
des marchandifes propres à la traite; 
&, comme il en eft crès fouvent dé- 
pourvu » le Roi de Baol eft obligé de 
traiter avec les Mandingues ou les Mau- 





res Négocians, qui achetent ces captifs , 
& vont les revendre aux Anglois au Sé- 
négal, d’où ils tirent les marchandifes 
| propres à continuer ce commerce, qu'on 
leur ôtera quand on voudra, & avec 
d'autant plus de raifon, qu'il préjudicie 
abfolument à celui de Gorée, & que 
les Rois de la côte ont une prédileétion 





finguliere pour la Narion Françoife , 
avec laquelle ils sraiteront préférable- 








taste, 
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ment toutes lesautres. D’unautre côté, 
les marchandifes de France font plus 
de leur goût, & de meilleure qualité 
pour le pays. Il eft conftamment avoué 
que le Royaume de Baol fournifloie 
non-feulement tout le mil & le beurre .) 
à la Colonie de Gorée, mais encore | 
cinq fix cens captifs par an, qu'ilfour- 
airoit encore. fi on s'approvifionnoit des 
marchandifes convenables à la traite. :! 

Royaumes de : Les Royaumes de Thin , Sin ou Bar- 

PR *” belin commencent à la pointe de Sé- 
réne , & finiflent à la riviere de Bruflà- 

Jum ; 1ls n’ont que douze lieues de côtes 

ils fourniffent les bœufs & le ris en 

abondance à la Colonie ; ils ne fonc 
éloignés que de vingt lieues à l’Eft de 

Gorée, toujours au bord de la mer. Le 

ris ne coûte que 6 deniers la livre avane 

que d’être mundé, &, étant mundeé , îl 

revient à 1 fol 6‘deniers; j'en ai fait 

















fouvent lexpérience. Les bœufs font 
communément comme ceux de France- 
le plus cher ne coûte que deux barres 
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de marchandifes , qui valent 8 livres 
chez les Négres, & qui n’excédent pas 
6 où 7 livres, argent de France. Il y a 
un Comptoir François au village de 
Joal , d'où on fait conduire les bœufs 
qu'on y a traités au Comptoir de Por- 
tudal, dont j'ai parlé ci-deflus, & où 
on les embarque pour les tranfporter, 
foit à Gorée, foit au Parc de Dakar, 
qui eft à une lieue de Gorée , où ils ont 
le pâturage néceffaire. Fa traite des Né- 
gres fe fait au Comptoir de Joal de la 
mème maniere qu'à Portudal. Les ha- 
bitans y font pour la plüpart Catholi- 
ques.- Dans la Miffion que j'y ai faite 
en 1764, j y ai baptifé au-delà de huit 
cens perfonnes de tout âge, & converti 
plufeurs Mahométans, Le Roi, qu'on 


nomme Barbefin, fat charmé de leur 


converfion ; &, lorfqu’il me permit de 
faire cette Mifion dans fes Royaumes, 
1] me protefta que fes meilleurs Sujets 
étoient les Chrétiens, & qu'il feroit 
enchanté fi je pouvois convertir ceux 


Comptoir de 
Joal. 


Habitañs Ca 
tholiques, 








tous les vaifleaux marchan 


fubix # cs fort, fi je ES permet- 
rois l'entrée dans mon Royasme. Au 
dpuisce tems, aucun Anglois ne s'eft 


vile-d'y mouiller; &, si 


foiene , 1l n'eft point douteux qu'ils s'ex- 
L. ET -À 
pole erotent à une fin 
EcRovyaume à de Salum ou Bruf:ilum 
- E : .. - 1 > 2 - 
ef fur la riviere de mème nom. dont 
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2 à Rp 
Fembouchure eft 2 vingt-quatre lieue 


>? a = A + _ = … 
PER. Cezte riviere eft navigable pour 
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qu'ils foient conduits TE an 


périmente. Fen 1 une defcriptioi 


a > D ER is À 
Il eft certain que le Roi de Saium eft 
.: 
1 ba ds. | 1 + D. Tr . = ve od 
de tous les Roïs de la côte le mieux 


placé pour le commerce, à caufe de fa 
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riviere ; le plus puiffant & le plus opuà | 
lent, & celui fur lequel on doitle moins 
compter, parce que ni lui ni fes Sujetsne 
fe font point le mème fcrupule que les! k 
autres Africains d’obferver inviokble= 
ment leurs traités & leurs engagemens,; 









E 


qu'ils rompent dès que leurs intérêts: 
l'exigent, ou pour peu qu'on néglige de 
remplir les conditions qu'on a faires ! 
avec eux. Aufli tous les autres Rois font”: 
en garde pourn'en être pas dupes, Isfont 
fouvent en guerre avec celui de Salum, | 
ce qui fait que ce derniera toujoursune : 
quantité prodigieufe de captifs à trairect : 
tous les ans. Il a d'autres avantages con- 
fidérables , tels que les mines d’or , aux- 
quelles 11 confine, & pour lefquelles fa 
riviere lui ouvre un chemin facile, & 
par-là il faitun commerce confidérable 
en captifs, en or & en morphil, 2. à 

Il eft à la portée des François, des 
Avrglois, des Maures & des Mandin- 
gues, fameux Nésocians ; enforte qu'il. 
fera toujours avantageux de faire un 
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traité de commerce avec lui, qui four- 
inira à la Nation Françoife l'entrée & le 
chemin pour l’intérieur de l’Afrique ; 
|& le moyen de faire des établiffemens 
fur les mines d’or. Lors de ma Miflion 
dans fon voifinage , il demanda à fe 
réconcilier avec les François, en protef- 
âne qu'il n’avoit rien fait contre eux 
qu'à l'inftance des Anglois, qui la- 
voient, dit-il, trompé, & offrit, en 
conféquence, de donner des ôtages poar 
füreté des articles de commerce dont on 
traiteroit alors. Si, à mon retour à Go- 
irée, je n’étois pas tombé dangereufe- 
ment malade; fi ma fanté m'eûr permis 
d’y relter, j’aurois mis la derniere main 
|A l'œuvre ; ce que j'aurois fait avec d’au- 
tant plus de facilité, que le Roi de Sa- 
| Jum commençoit à fuivre l'exemple des 
autres Rois, c’éftà-dire, à détefter les 
| Anglois, qu'il avoit auparavant adoptés 
en général ; mais le particulier lui à 
| donné de tels mécententemens, qu'il 

ue vouloit plus entendre parler d'eux, 
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Ce Royaume, le plus riche de lal 
côte pour le commerce, eft non feule-! 
ment à la portée de Gorée, ntais il eft! 
encore enclavé, ainfi que fa riviere! 
dans le département de Gorée ; 11 et! 
par-là l'objet le plus effentiel au com=! 
merce de la Narion Françoife, & l'on 
ne conçoit pas comment on l’a fi fort 
négligé , jufqu'à ar fi fa riviere 






cempoié ! a Colonie fe fone conrenrés 
de travailler pour leur intérêt particu= 
lier D | 


2 


ier, & non pour celui de 





nne na rien voulu faire d’extraordi- 
naire, foit pour les nouvelles décon* 
vertes, foit pour les nouveaux ét2blifs 
femens, foit 
Colonie. Un chaa 
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dépenfe de dix mille francs par an. On 
voit encore aujourd'hui à Gorée , au 
Sénégal , à Gambie, de leurs concubi- 
nes riches de cent mille livres ' quoi= 
qu'avant ce commerce, pernicieux à 


différens égards , elles n’euffent rien du 
tout. 


| 


Salum & fa riviere leur étoient ; pour 


ainfi dire, inconnus, le premier pour 
fon riche commerce , la feconde pour 
a facilité de fa navigation, & pour le 
chemin qu’elle ouvre aux mines d’or, 
Un navire Anzlois auroitdû en donner 
exemple; il navigea par toute cette ri- 
lière, & il en feroit forti chargé de 
icheffes, s’il en avoit prévenu le Roi 
[Me Salum , & s'il n'avoit brufqué & fait 
nolence à fes Sujets, au point de les 
èrmer contre lui. Ils fe fervirent d’un Etrange aven- 
iombre prodigieux de pirogues, qui Aloe 
ont des canots faits d’une feule piéce, 
u d'un feul arbre creufé à propos en 
orme de canots, pour l’aborder : ils 
e endirent maîtres du navire, & Égor- 





s 7 


_ 
2 





hs 
LEA 


me ee ct 
— fn te 2 ul ur 
























120 Nouverze HISTOIRE 





meuüfe par fon commerce , appartient | 
au Roi de Bar, qui aime les François | 
autant qu'il hait les Anglois. Il eft de 
tous les Rois de la côte celui ave: lequel } 
on peut établir un commerce le plus: | 
folide & le plus exaétement fuivi. Ce: | 
Prince eft le maître de la riviere del} 
Gambie, qui porte les vaifleaux juf- 
qu’à cent cinquante lieues dans le cen* 
tre de l’Afrique , & au bord de laquelle’ \ 
les François ont le plus confidérable de! 
leurs Comproits, qui eft placé à Al 
bréda, village du Royaume de Bar 
vis-à-vis foqhel les Anglois ont un Fort À 








<< 


qu’on appelle le Fort Jacques , fitué aw 
milieu de la riviere, qui empêche les! ! 
François, plus par la force que par let ' 
droit, de monter plus haut dans larivien ; 
re, & d’y porter leur commerce. Onne 
conçoit pas comment les François, ï 
tems de la Compagnie du Sénéoal, ne! 


fe font pas fervis des forces d’üñ Roi ft : 


bien difpofé À leur égard pour chaffer#t 
du moins en tems de guerre, les An 
olois 
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[elois du Fort Jacques, & le rafer de 
Bud en comble, puifque, dans le cas 
de cette conquête , les François n’en 
auroient aucunement befoin pour [a 
füreté de leur commerce fur la riviere : 
au lieu que les Anglois, fans ce Fort, 
ne pourroient s’y maintenir , puifque 
Je Roi de Bar leur en interdiroit toute 





communication. Si les François avoient 


pris ce Fort, ils auroient été les maîtres 
abfolus de la riviere &, par une con- 
féquence nécelfaire , de tout le com- 
Imerce de cette partie, qui, pour la 


traite des Négres, eft la principale de 
toute l’Afrique. En effet, les Anglois, 
au moyen de ce Fort, font une traite 
annuelle de plufeurs milliers de cap- 
tifs ; de forte qu’on a compté plus de 
cinquante vaiffleaux Marchands An- 
glois, qui ont, dans une feule année, 
monté cette riviere pour y faire la traite 
& les différentes branches de commerce 
qui ont lieu dans cette partie, 


Les François font maîtres partout 
Tome I, F 
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le Royaume de Bar. Tout leur y eft pere | 
mis, foit pour la traite des Négres, foit | 
pour les établiffemens des Comptoirs; | 
foit enfin pour tirer du pays tout ce qui } 
leur eft nécellaire, en payant, mais à | 
très-bon compte. Le Roi fe prête à tout | 
ce qu'ils veulent ; il ne cherche qu'à les ( 


























obliger , & à or leur commerces | 
C'eft le Royaume où le Chriftianifme 
a été, depuis plufieurs fiécles , le plus, 
folidement établi. On y trouve encore, 
aujourd'hui fept villages, où les habi. 
tans font prefque tous Chrétiens. On, 
les appelle Portugais ; parce que je. 
Prètres Portugais leur ont autrefois ena, 
feigné la Religion Chrétienne. Ils font] 
tous Négres , très- -attachés aux Frane. 
cois, & fcrapuleux obfervareurs de la, 
Religion. Lorfque j'y ai fair ma Mife 
fion en 1764 , il y avoit plus de vingt, 
ans qu'ils n’avoient vu de Prêtres, nb, 
de Miffionnaires; maloré routcela , ils. 
tâchoient de remplir les devoirs de la, 
Religion, en faifant tous les jours leur, 
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affemblée, au fon d’une cloche > pour 
la priere & l'expoftion des principaux 


imyftéres de la Religion. Is baptifoient 


tous les enfans qui naifloient, dès qu’ils 















les voyoient en danger de mort, & fai- 
foient des vœux journaliers, pour que 
Dieu leur envoyäât un Mifionnaire qui 
fappléär au refte. Auf, quand ces ha- 
bitans me virent arriver, ils firent écla: 
er leur joie, & fe profternerent pour 
marquer leur refpect ; enfuite ils leve 
ent les mains au Ciel pour le rémer- 
‘er de la grace qu’il leur faifoit,en leur 
nvoyant enfin un Prêtre qu'ils défie 
oïent depuis fi long-rems. 

| Le lendemain de mon arrivée, je chan 



















Maiune Grand'Melle avec l’expofition & 





énédition du trèsS, Sacrement, qui fe 
trau bruit du canon du Fort François 
l'Albréda. Non- feulement les Chré- 
lens qui n'avoient jamais rien vû de 
émblable, mais les Mahométans m- 
és en furent ravis. La Chapelle fut 
onflruite & décorée en peu de tems. 


Fi 
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J'avois pris avec moi tous les vafes fa4 | 
crés, & tout ce quel ’avois Cru pouvoir. 


{ 


fervir à fa décoration. Tout annonçoit 


# 


Ja majefté du grand Dieu qu'on adoroîté | 


Le Service UE fini, le peuple de: | 





manda les Sacremens, les uns celui di} 
Baptème, les autres celui de la récon= 







ciliation ; & les Mahométans fe profs 





ternerent, en fuppliant d’être admis au | 
nombre des Chrétiens, Enfin, chaque : 
jour fat marqué par un nombre prodis , 





cieux de Baptèmes; &, dans les inter- 
Ste , j'infiruifois les Mahométansk | 
qui embrafferent en foule le Chriftiaz, 
nifime, après avoir abjuté les erreurs du, 
Mahometifme, . à 
Lesautreshabitans du Royaume de Bat, 
& ceux des Royaumes voifins des deux. 
côtés de la riviere y accoururent avée 
Jeurs familles, pour les faire baprifer,&. 
faire inftruire ceux qui jadis avoientété: 
baptifés ; enforte que leur converfion, 
fat G abondante & fi heureufe, que} en 
fus étonné moi-même : aufli n’ai-je Jar. 





[ 
| 
| | 
Ï 


hais eu de fatisfaétion plus fenfible. Ce 
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qui me favorifa le plus dans cette oc- 
cafñon , c’eft que plufeurs des anciens 
Néores fçavoieng la langue Françoife , 
qu'ils avoient apprife du tems de la 
Compagnie du Sénégal. Par-là ils me 
fervirent de fidéles & de zélés Inter- 

















prétes pour la convertion des autres. Je 
leur diftribuai des Catéchifimes, &ils 
fe chargerent d’inftruire ceux qui en 
lavoient befoin, & fur-tont de faire 
une affemblée générale tous les jours 
dans chaque village, pour faire le Ca- 
téchifme 8e la priere felon la méthode 
que je leur avois enfeignée. J'y baprifai 
plus de feptcens perfonnes, & j'y con- 
lvertis un grand nombre de Mahomé- 
tans. 

Les habitans , voyant que j’étois fur 
mon départ, vinrent m'offrir des pré- 
| fens que je refufai abfolumenc : c'eft ce 
qui Les toucha fenfiblement, parce qu'ils 








ne connoiffoient pas un tel définréref- 
fement , duquel je les avois prévenus 
F uj 
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dès mon arrivée. Si les circonftauces | 
avoient permis que je prolongeafle ma 
Mifion, j”y euffe opéré des converfions! 
éronnantes ; mais j'étois feul de mon-| 
état en Afrique , & mon devoir me rap} | 
pelloit à Gofée, 41 

Le Comptoir d’Albréda eft fortifié" } 
de foffés & de hautes palifades entre=) | 
lacées, de neuf à dix pieds de hauteur » | 
qui forment une bonne défenfe. Il ef | 
foutenu par quatre piécés de canon de | 
quatre livres de balles, & par dix à | 
douze pierriers ; enforte qu'il eft en: 
état de réfifter à la plus vigouteufe atta-"\ 
que des Négres ; & il faudroit un fiége 
dans les formes pour s'en rendre maî- : 
tre. Îl eft confidérable pour la traite des » 
Négres, qu'on peut fixer relativement | 
aux provifions & aux marchandifes | 
qu'on à au magafin. Dés qu’on fçair 
ou que l’on veut ménager les Rois de: 
la côte, ainfi que ceux de l’intérieur de”! 





il 

















_PAfrique , par de bonnes façons & par 


de petits préfens, ces Rois envoient 
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| Jeurs captifs à Albréda pour les y trai- 
ter, ainfi qu'on envoie en France les 
| chevaux en foire pour les vendre. 

Il en arrive des chaînes de quatre à 
| cinq cens à la fois. Cette foule de cap- 
tifs a fon tems limité ; elle commencé 
en Février, & finit avant la haute fai- 
fon ; tems auquel les Mandinguesame- 
| nent les captifs à traiter du centre de 
| l'Afrique ; &, pendant ce tems, ils 
_ préfentent plus de quatre mille captifs à 
Ja traite, fur-tout quand on à la pré- 
caution d'envoyer des perfonnes füres 
| au-devant des chaînes, pour les avertir 
qu’il y a des marchandifesen fuflifance 
l'an Comptoir François d'Albréda, & 
D qu'on veut y faire la traite. Pour lors, 
ils refufent de traiter avec les Anglois, 
| parce qu’ils ne les aiment pas autant que 
| Les François , & qu'ils préférent les mar- 
| chandifes de teux-ci à celles de ceux-la. 
Auf, dès que les Rois Négres furent 
informés que les François étoient ren- 
trés en polfeffion da Comptoir d’Al- 

F iv 
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bréda & de Gambie, ils leur envoye-#\ 


rent des exprès, pour fçavoir s'ils vou* 


loient traiter de leurs captifs, en leur 


offrant la préférence. 


Outre cette grande traite de Négres ;44 
Je Comptoir d’Albréda fait la traite des| 
captifs avec les Rois des deux bords de“ 


la riviere de Gambie & les autres Rois 


voifins , pendant toute l’année, ainfim 


que la traite de la cire & du morphil, 

















qui y eft très-confidérable, & où la livre” 


de cire jaune ne coûte que 3 fols 6 de- 
niers, ou 4 fols au plus. Le morphil fe 
vend à l'eftimation, mais à prix fi bas, * 
relativement à celui d'Europe, qu'on 
peut dire que c’eft pour rién ; enforte 
qu'il y a, fur chaque branche de com- 


merce , un profit confidérable ; & le 


commerce s’'augmenteroit de jour en“ 
jour, fi on avoit, fur les lieux , des 
perfonnes aufli intelligentes que défin-“ 


téreflées : tous les Rois fe prêtent mue 
tuellement à fon accroifflement ; mais * 
le malheur a été qu’on n'ya eu que des: 
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fortune particuliere , & d'une expé- 
ience trop mince, pour remplir, avec 
ruit, un fi grand objcr. 


GA PITRE.:.IV. 





Defcriprion de la riviere de Gam- 


bte , & des Royaumes fitués Le 
long de fes bords. 






12 riviere de Gambie , qui eft une 
ranche de celle du Niger ou Sénégal, 





klon l’aveu unanime de tous les Né- 
les & de tous les Marchands Man- 
ingues qui defcendent & remontent 







réquemment cette riviere , tant par 





au que par terre » au -deflus du banc 








cs roches de Baraconda, & du lac des 





roffes Herbes: où elle n’eft pas. navi- 





d:ble, & fe perd pendant un long ef- 






hce de terrein, prend fa fource au vil. 








ue de Baracota, où le Niger fe paxz- 
fe gs LE ss 3; } Le 5 w Se [2 Pas: 
UH 


Ë v 





| 
| 
berfonnes uniquement attachées à leur 









Sourec de 
riviere de 
Gambie:. 
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tage en deux branches , dont celle quë! 
coté vers le Sud, eft appellée Game | 
bie. Après un afflez long cours, elle 
femble fe perdre dans un lac maréca= 






geux, rempli d'herbes & de rofeaux G |! 





ferrés, qu’il eft impénétrable, d’où elle : | 
fort enfin , reprenant la forme d’une 
belle & profonde riviere , telle qu'on | 
Ja voit au village de Baraconda jufqu'at | 









lac des rofeaux. Il eft donc évident queti 
lon peut aller, tant par le Niger, que: 
par la riviere de Gambie, aux villaces 








de Baracota & Baraconda, qui Core dal j 
le centre des mines d’or, &c que la route! | 
de la riviere de Gambie eft au. moins j 
de quatre-vingt lieues plus courte quéri 
celle du Niger, ainfi que nous le dé= ) 
montrerons par ce Chapitre & les deux1 
fuivans, concernant la riviere de Bous* 
falum & de Caffamance. v: 

La riviere de Gambie entre dans 14: 
mer, fur la côte occidentale de l’Afri= : 
que, entre le Cap Sainte-Marie au Sud® | 
& l'Eflot aux Oifeaux au Nord; &, loxfe 
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{quon eft avancé entre: la pointe de 
{ Barreau Nord, & la pointe de Bagnon 
fau Sud, le milieu de fon embouchure 
{ eft au treizieme degré vingt minutes de 
{latitude feprentrionale. Elle a environ 
| fix lieues de large entre le Cap de Sain- 
teMarie & l'Iflot aux Oifeaux. Cet 
{ lot, éloigné de Gorée de trente-une 
Heues, en ligne droite, eft environné 
1 d'un grand banc de fable , qui s'étend 
A prefque jufqu'’à la riviere de Salum, & 
dont la pointe méridionale avance plus 
de deux lieues en mer, qui eft appellée 
412 banc Rouge. Ily a, du côté du Sud, 
unautre banc vis-à-vis [a pointe de 
4 Bagnon, qui s'étend jufqu'a l’Iflot aux 
| Oifeaux 3 fa figure lui à fait donner le 
nom de talon de Bagnon, fur lequel il 
.#y a qu'une braffe ou une bralfe & de- 
{ mie d’eau, avec des pointes de rocher, 
où la mer brife affez fort pour les faire 
teconnoître de loin. C’eft à ces mar- 
ques, & à crois arbres qui font fur fa 
pointe du Cap Pelé, qu'on reconnoit 


T vj 
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Banc Rouge. 
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l'embouchure de la riviere, quand on.'|| 
vient du large. 4 
La diftance qu’il y a entre ces deux 
bancs, & entre le talon & la pointe de 
poor Bagnon ; forme deux pales ; ; celle du à 
dans la rivie- Sud , qu'on appelle la petite , ne peut | 
“ fervir que pour des barques, des canots 
&autres petits bâtimens,parce qu’elle n’au | 
qu'une braffe & demie de profondeur. 
La grande, qui eft celle du Nord, en- A 
tre le talon de Bagnon & l’Iflot aux Oi-w 
feaux , eft pour toute forte de bâtimens, : 
Ellea, dans fon milieu, depuis la pointe 
méridionale du banc Rouge jufqu'à law 
pointe de Barre, huit, neuf & dix braf-s, 
fes d'eau, & le détroit entre Les poin-M, 
tes de Barre & de Bagnon, dix & douzen 
brafles ; &, de-là jufqu’au Fort Jacques, &. 
qui appartient aux Anglois, on trouve 
partout depuis fix jufqu'à neuf brafles 
d’eau. Les deux côtes de cette embous 
chure font bordées de bancs, de vafesu 
& de rochers qui avancent beaucoups 
dans la riviere. Les canots des Négress 
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| & mème les chaloupes naviguent, pen- 
À danties marces ordinaires, far ces bancs 
de vafes & de rochers. 
À deux lieues & demie de l’embou- 
chure de la riviere au Nord , eft le vil- 
| Jage de Barre, réfidence ordinaire du 
Roi de ce nom. Si on veut y aller , il 
faut mouiller au milieu de la riviere, 
| & defcendre à terre dans un canot. Ce 
village eft au milieu du bois, à: trois LV 2 
| quarts: de lieue du bord de la riviere : Et 
on ne le reconnoïît que par deux arbres 
(plus élevés que ne le font tous les au- 





| tres ; mais l’on trouve toujours des Nc- 


|gres qui rodent conftamment le long 
A de la riviere, pour s’y faire conduire. 
| ya, de l'Ilot aux Oifeaux jufqu'a l'Ifle 
A aux Chiens, dix lieues en remontant ;4 
| a riviere, & deux lieues de cette Ifle à Chiens. 
| Ja pointe deLamai, & de là-à Albréda 
| denx lieues, & d’Albréda à Gilfai, qui 
À et visa-vis le Fort des Anglois , une 
denu-lieue. 
. En entrant dans la riviere, onremat 
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que, à gauche, une touffe d'arbres dont Lh 
je viens de parler , au milieu defquels » | 
il s'en trouve un beaucoup plus grand k 
& plus élevé que les autres, que l'on mi 
appelle le Pavillon du Roi de Barre : | 
les Anglois, fi fiers avec les autres Na- | 
tions, fe font abaiflés jufqu’à le faluet 
avec le canon toutes les fois qu'ils pafs \ 
fent devant ce prétendu pavillon. Ils y 
ont fi bien accoutumé ce Roi Négre,… 
qu'il exige cette foumiffion d'eux tou-w 


tes les fois qu'ils entrent dans fa ri= 


viere ; fans quoi il leur interdiroit la. 


traite, & leur feroit tout le mal dont il 


eft capable. Les Etats de ce Prince n’ont 


que dix-huit lieues de longueur de l'Oc- 
cident à l'Orient, fur le bord fepten- 
trional de la riviere de Gambie : ils font 


renfermés entre cetteriviere & celie de” 
Guinac, qui eft une branche de celle 
de Salum ; mais ils s’érendent à plus de” 


foixante-dix lieues dans l'Afrique. 
Quoique la riviere de Gambie foit 
profonde , on doit cependant roujours 
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| avoir la fonde à la main dès qu’on y 
eft entré, & obferver de fe tenir tou- 
jours plus près des bancs du Nord, que 
de ceux du Sud, à caufe d’une poinre 
| qui eft aux environs de la pointe de 
Barre, fur laquelle il n'y a que trois 
braffes d'eau, & où plufieurs vaiffeaux 


| ont échoué, pour avoir néglisé cetre 


| précaution. Il eft vrai que ce n’eft qu’une 
| vafe molle, fans rochers, & qu’à moins 
| d’être engagé fortavant fur cette pointe, 
& fort près de terre, il n’y a rien à 
craindre, mais beaucoëh à travailler 
A pour fe rouer, & attendre [a marée pour 
fe tirer de ce mauvais pas. Il faut auf 
| chbferver, dès qu’on approche l’Ifle aux 
Chiens, deténir le milieu de lariviere , 
{ pour évirer une pointe de cailloux, qui 
| s'étend environ un quart de lieue dans 
. la riviere, fur laquelle 1l feroit dange- 
À reux d'échouer , à caufe de la violence 
! de la marée, qui pourroit enfin faire 
| brifer le bâtiment , à force de Île faire 
tanguer, Ce danger pailé, & lle aux 



























536 NouveLzrs Histoires 
Chiens doublée, on range la côte aw 
Nord, dont le fond n’eft que de vafe 5 
& l’on mouille vis-à-vis Albréda par | 
les 6 ou 7 braffesd’eau. On recpnnoîrce | 
village à de grands arbres qui font de 
dans, & au Fort Jacques, qui eft vis-à | 
vis, au milieu de la riviere. Ce Fort 
pourroit être d’une bonne défenfe; mais | 
il n'a ni bois, ni eau, pas même de 
citernes, de maniere que les Anglois y | 
font toujours à la difcrériondes Négres | 
chez lefquels 1] faut qu’ils aillent cher- | 
cher & acherér l'eau & le bois dont ils | 
ont befoin.* 

La riviere de Gambie eft fort large 
devant Albréda jufqu’à cinquante lieues 
au-deffus : on lui donne plus de deux 
lieues & demie de largeur ; fa profon= 
deur donne le moyen de la remonter. 
jufqu'à deux cens cinquante lieues de 
fon embouchure. Un navire de quarante 
canons & de trois cens. tonneaux peut 
la remonter jufqu’à Guiachor, qui ef 
à cinquante lieues de la: mer , & ua de | 
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rent cinquante tonneaux peur aller juf- 
u'’au- deffous de Baraconda , qui en 
À à 250 lieues. Le flot porte jufqu'à 
a mer pendant tout le rems fec, c'eft- 
dire, depuis le mois de Décembre 
ufqu'au mois de Juin ou Juillet; mais 
a riviere devient impraticable le refte 
le lPannée , à caufe des inondations pro= 
ligieufes que les pluyes y caufent , qui 
endent le courant fi violent, qu’il n’eft 
as poffible de le farmonter à force de 
oiles, quand mème on auroir le vent 
fouhait. Cette riviere eft bien diffé- 
ente du Niger, que l'on ne peut re- 
nonter, pour aller à Galam, que dans 
Île tems des inondations , qui couvrent 
es platons & les bancs de roches, juf- 
ju'à y faire paffer les grandes barques 
in fureté. | 

Les deux bords de cette riviere font 
offédés par différens Rois, dont les 
rats fonc peu confidérables pour ce qui 
egarde le terrein qu'ils occupent fur 
es côtes de la riviere, Je ne parlerai 








Huit Royau- 
mes au Nord 
de Ia riviere 
de Gambie, 
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que de ceux qui font depuis le Royau 

me de Barre jufqu’à deux censcinquanté 
lieues, en remontant la riviere vel! 
J'Eft. Celui de Barre, qui eft au bord 
feptentrional , a dix-huit lieues d’éren} 
due ; celui de Guiaconda , qui le fuit} 
n’en a que cinq ; celui de Badiflou 
vingt ; celui de Salum , qui renferme & 
environne ces trois premiers, au Nord 
& à l'Ouelt , en faifant un coude fur 4 
riviere , a deux lieues; celui de Guiana: 
deux ; celui de Couhau, quatre ; celur 
de Guiani, trente ; & celui de Oubi: 
qui finit entre Baraconda & le banc de: 
Roches, quatre-vinet-dix lieues d’éten: 
due en ligne directe , auxquelles , fi or 
ajoute foixante onze lieues pour les con: 
tours confidérables que la riviere fair 
dans cet efpace de terrein , on aut4 
deux cens cinquante lieues de cours de 
la riviere depuis la pointe de Barre juf 
qu'à l'extrémité du Royaume d'Oubi; 
ainfi qu'on le remarquera par les Carte: 
que j'ai tirées moi-même de cette partie, 
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: Le bord méridional de la riviere eft Huit Royaus 
Qui divifé en hait Royaumes , dont M ciuere de 
lui de Combo commence à la poinre "#7 
fainte- Marie, & finit à la riviere de 
ombe. La pointe du Cap de Sainte- 
Harie, dont j'ai parlé ci-devant, eft 
imarquable par un grand ira qu'on 
Fe de fort loin, étant en mer. 
mefurer la diffance de ces deux en- 
its en droite ligne, on n'y trouvera 
1e dix lieues. Le Royaume de Foigni 
mmence à cette derniere riviere, & 
ait à celle de Bintan. Il y a trois lieues 
| demie de la riviere de Combe à celle 
: Ferbat, & deux lieues & demie de 
Ile de Ferbat à celle de Berofet ; de 
1 rte derniere à celle d’Indemba , une 
:mi- -lieue ; de celle d’Indemba à celle 
11008 une lieue & demie ; de 
tte derniere à l’entrée de celle de Bin- 
n, trois lieues ; ce qui fair onze lieues 
Pur l'étendue du Royaume de Foigny, 
bnt le Prince prend le titre d'Empe- 
ur. Son pays, quoique peu confidé- 
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rable par fa grandeur, l’eft beaticoupl 
par d’autres endroits: il eft extrèmement | 








peuplé ; fes Sujets font laborieux, & 





aiment le commerce ; &, fans fortir dé 
chez eux, ils trouvent de quoi fourni 
aux étrangers & à leurs voifins. Les ri. 
vieres dont je viens de parler, & ue | 
tité de ruiffleaux qui les augment ent} 








arrofent le pays , & le etats d’uné 
fertilité étonnante: c’eft une vraie pé 
piniere de tout ce qui eft nécellaire ‘ 
la vie. Les François ont toujours eu. 
depuis de longues années, des établi 
femens à Bintan, en avançant vers Le 
Sud , ainfi qu'à Géréves, qui efta fep' 
lieues de Bintan ; établiffemens qu'il: 
rétabliront, dès qu'ilsle jugeront à PE 
pos. 
Le Royaume de Kiam commence a 
bord oriental de la riviere de Bintan 
1l a vingt lieues d’étendue le long de 
la côte de la riviere de Gambie. Celu 
de Géagéra ou Géagra, qui fuit, n en: 
que di celui de Gnamena, quinze 
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celui de Kiaconda, quarante ; celui de 
Soumana, autant; & celui de Cantor, 
vingt. L'érendue de ces huit Royaumes 
elong de la riviere eft de cent foixante- 
ra lieues en ligne droite, auxquelles 
on peut ajouter quatre. vingt-quatre 
ieues pour les ances, les Caps & les 
contours que fait la riviere ; ce qui 
donnera les deux cens cinquante lieues. 
. Les Normands &.Dieppois ont for- 
mé les premiers des érabliffemens fur 
1408 de Gambie , où ils fe font 
inftallés dès l'an 1390. Les Portugais, 
profitant de la décadence de la Com- 
pagnie Normande , s’en font enfuite 
emparés ; après quoi, les Anglois vins 
rent les en chafler. Ce furent ces Portu- 
gais qui arborerent l'étendart de la Re- 
Figion Chrétienne dans toute cette par- 
tie; enforte que les familles Chrétiennes 
ont confervé jufqu’à préfent le nom de 
Portugaifes ; & on appelloit alors tous 
ceux convertisà laReligion Chrétienne, 
Portugais. Dans la Mifon que j'ai faite 








Normands à 
Gambie en 
13994 





_ Chrériennes qui plongées depuis long:\ 
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en 1764, tant fur la riviere de Gambie ;| 1 
qu'à la côte d'Afrique , par -rout j'ai! F 
trouvé un grand nombre de familles! 







1 





citoient d’autres époques de leur con*! 
verfion au Chriftianifme, que le tems! 
auquel les Portugais avoient été les! 
maitres de la riviere de Gambie, &! 
avoient eu des érabliffemens dans la 
côte d'Afrique. À 1 

Les Anglois jouirent du commercé 
de certe riviere jufqu’à l'an 1695 , que! 
le Comte de Gennes, commandant ! 
l’efcadre Françoife, vint les en chaffer; 
après avoir pris.le Fort Jacques, & fait! 
fauter toutes fes fortificarions. Pour ! 
lors , la Compagnie Françoife joüit de 
tout le commerce de la riviere de Gami ! 
bie jufqu’à la paix de Rifvick, par la: ! 
quelle 11 fur convenu que les conquêtes, ? 
faites de part & d'autre, feroienc ref ! 
peétivement reftiruées, & toutes chofes ! 
remifes au même étar qu'elles éroient : 


tems dans une ignorance profonde, ne 
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avant la guerre. En conféquence de ce 
traité, les Anglois rentrerent en Rea 
fefion de ce Fort, & commencerent à 
en relever les ruines. Pour y parvenir 
fans frais, ils permirent à tous les Né- 
socians de leur Nation d'aller trafiquer 
& faire routes fortes de commerce fur 
la riviere de Gambie , à charge & con 
dition qu'ils yRRoRnS dix pour cent 
de leurs cargaifons au Directeur de la 
“ompagnie Angloife, pour être em- 
»loyés aux réparations des fortifications 
la Fort Jacques; & qu’au défaut d’ac- 
quitter cette fomme ou ce droit fur le 
ieu , 1ls payeroient vingt pour cent à 
eur retour en Angleterre. Ceci fut exé- 
tuté à la lettre. 

. Cette permiflion peu mefurée ruina 
{out le commerce par les fuites funeftes 
qu'elle enfanta. Tous les Commerçans 
 coururent, & fe prefferent, à l’envi 
es uns des autres , de faire fur le champ 
eur chargement ; &, pour être plurôc 
xxpédiés, ils porterent le prix de la traire 
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des captuifsau triple de ce qu'il étoit aupa:h 
savant. Le prix du captif, qui n’étoit au) 
plus que de quinze à {eize barres, fut, 
porté, en très-peude tems, à quarante) 
cinq & cinquante barres ; de plus; 
en augmenta la valeur intrinféque de: 
‘chaque barre de marchandifes ; ce quil 
fit qu'on acheta les captifs à un prix) 
inoui dans toute l'Afrique. Ce fut une 
planche bien favorable aux Négres, qui 
depuis ce tems, n’en ont rabattu que 
très-peu. Un chacun fut furpris de 
que la Compagnie Angloife, qui en- 
tend fi bien fon commerce, foulât aus, 
pieds, dans ce moment, fes propre 
intérêts ; mais la furprife cefla bientot: 
dès qu'on s'apperçut qu’elle n’avoit eul 
d'autres vües que celles de ruiner entié: 
rement le commerce de la Compagait 
Françoife fur cette riviere & dans fe. 
environs ; perfuadée qu’elle étoit qu 
les François ne confentiroient jamais 
donner un fi haut prix des capufs , M 
‘que, parcemoyen, ils abandonnerolen!: 


le 
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| commerce de cette partie. Tel fut l’ex- 
| cès de leur jaloufie. Ils baifferenc, à pure 
perte, le prix des marchandifes d’Eu- 
Hope, & triplerent celui de la traite des 
caprifs ; mais ils n’eurent d’aurre avan- 
rage que de faire le profit des Néores, 
& de commercer pour eux, fans pou- 
voir obliger les François À renoncer au 
commerce fur le pied où ils J’avoienc 
porté à leur grand préjudice, 

| Aucontraire,enr 703, les François; 
juflement irrités de ce procédé, prirent 
Le Fort Jacques par le vailleau com- 
mandé par M. de la Roque, qui ruina 
LRU ce Fort & tous les Comptoirs 
Jesenvirons, que le commerce des An- 
| 14 tomba entiérement ; enforte qu'ils 
furent contraints de conclure, le 8 Juin 
1705, un traité de neutralité avec la 
france pour les côtes d'Afrique pen 
ant la guerre, qui étoit allumée en 
Europe, à la fin de laquelle tout fur 
emis fur l’ancien pied. Les François , 
aps ce moment, furent bien dédome 
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magés du tort que les Anglois avoient Û 
fair à leur commerce, en hauffant le | 
prix de la traite des caprifs, & en di- | 
minuant le prix réel des marchandifes 
d'Europe, parce qu’on trouva » dans le | 
Fort pris par le fieur de la Roque, près | 
de cent piéces de canon, une quantité ! 
prodigieufe d'armes, de munitions de 
guerre » de captifs, de marchandifes 
d'Europe , de cire, de morphil & de | 
provilions de bouche, qui, enfemble; 
fifoient une fomme confidérable qu'on, 
porta à bord du vaiffeau. On fçut d'aile 
leurs que les Anglois avoient des cap- 
cifs & des marchandifes de traite fur, 
les terres du Roi de Barre : on obligea, 
ce Roi à les livrer. Enfin, on fit crévêr. 
les canons, dont on ne voulut pas fe, 
charger, & fauter tous les baftions &, 
fortifications du Fort, qui avoient coûté 
tant d'argent, tant d'artifices & tant de 








travail aux Anglois, qui ne reprirent 
poffefion de ces mafures qu'après la 
paix d'Urecht , enfuite de laquelle äls 
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l'ont rétabli dans l’état où il eft à pré 
ent. 





Les Anglois y font un grand com- 
merce , à raifon de leur fituation au mi- 
lieu de la riviere dé Gambie, qui ern- 
pêche les navires des autres Nations de 
monter cette riviere, pout aller com- 
mercer dans le centre de l'Afrique, 
parce qu’elles ne connoifloient pas d’au- 
re chemin propre a cet effet, jufqu’aux 
lécouvertes dont je parlerai plus bas, 
ar lefquelles on reconnoîtra qu'on n'a 
ucunement befoin ni du Sénéoal , ni 
lu Fort Jacques, pour y aller Hal 
ommercer. Les Anglois n’y ont ce- 
fendant pas tout le commerce de a ri- 
Micre, puifque le DHAIDIOE François 
l'Albréda, qui eft vis-à-vis ce Fort, eft 
bfccprible d'un commerce même plus 
bnfidérable que celui des Anpglois au 
dort Jacques, & voici comment. Ce 
. ‘omptoir Francois eft fitué fur les terres 
Ma Roi de Barre, qui eft l’ami de cœur 
Æ La Nation Françoife, & qui dételte 
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fouverainement les Anglois. Tous les 
Marchands Mandingues , qui amie 
nent les chaînes des captifs de l'in- 
térieur de l'Afrique , viennent dé | 
boucher à Albréda , ou au village de 
Gilfai, qui n’en eft éloigné que œ un 
demi-lieus ,.& où les François font les 
maîtres, Dans ce cas, ils ont & auront 
toujours la préférence, parce que, pou. 
les vendre aux Anglois, il faut les eme 
barquer fur le diftriét du Roi de Barre; 


pour les conduire au Fort Jacques; c ‘ef 


















ce que les Marchands ne font que quane 
ils ne peuvent faire autrement; &, s al 

trouvent.des marchandifes au Comptoi, 

François, pour pouvoir y traiter tou | 
leurs captifs, il eft certain que les An. 
glois n’enaurontaucun, parce qu'ils crai 
gnent .que ces derniers ne les forcent: 
les vendre au prix qu'ils veulenten don 
ner, lorfqu’ils font palfés dans leur Fort 
ce qui fair que le Comptoir d'Albréd: 
eft mieux placé pour le commerce qui 
le Fort Jacques. 
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Jai été moimême au Fort Jacques ai 
)CCUpé par les Anglois: ce Fort n’aque 
oixante- dix toifes où environ dans fa 
lus grande longueur, fur quarante ou 
inquante toifes de largeur. Les forti- 
cations font en échellons les unes fur 
:s autres, dont les angles fanqués font 
mouftés > & font des embrafures. Les 
ide, les flancs & les courtines font 
svètues de briques & de pierres ; fans 
bffés: Tour lé cour de l’Ifle eft paliffadé 
rec quelques redans & quelques batte- 
es affez bien fournies de canon. Le 
rtein qui refte entre lé Fort en forme 
5 palée , & les paliffades, eft Re 
kr des magañns, quelques cafes & 
iélques corps de garde, & je n'y ai 
ique trois Soldats de garnifon ; en- 
rte que le Gouverneur étoit feul avec 
? Chirurgien , cette belle garnifon & 
s metres dans le Fort. Il eft cer- 
in que la fituation de cette Forterelfe, 

M milien d’une crès- orofle riviere, la 
ndroit auffi aifée à défendre, qu'elle 
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eft difficile à atraquer, fi elle avoit del | 
l'eau, du bois, des magañns & des ci-! 
ternes à l'épreuve de la bombe. 
Or, comime le Niger donne la fource| 
à la riviere de Gambie , & cette der) 
niere à celle de Salum ou Boutfalum, 
& à celle de Caffamance, & que ces 
trois rivieres ouvrent: trois chemins 
pour les mines d'or & pour l’intérieur 
de l'Afrique, & que, pat ce principe, 
il eft intéreffant d’en avoir la vraie def- 
cription, nous ne les féparerons poses 
les unes des autres. y 
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| CHAPITRE V. 
Defcription de la riviere de Salum 


ou Bourfalum ; nouveau & prin- 
cipal chemin pour les mines d'or, 
& le commerce de l'intérieur de 


l'Afrique. 


ua riviere de Salum ou Bourfalum, 
qui fignifie Roi de Salum , fe décharge 
dans la mer par fix branches, dont la 
plus feptentrionale eft celle de Palma- 
rin, où commence le Royaume de $a- 
Jum , dont j'ai parlé ci-devant, à qui 
finit à trois lieues au Nord de la pointe 
de Barre, & s'étend des üeux côtés de 


la riviererde Salum jufqu’au village de 

M Cahone, qui eft tout joignant l'endroit 
LES s'ÿés ° 

1 où la riviere de Gambie fe partage en 

deux branches, dont la plus feptentrio- 
ale prend le nom de Salum, qui, à 
dix lieues avant d'arriver à Ja mer, fe 

| G iv 


Riviere de 
Salum. 








Divifon des 


tivieres, 
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partage en fix branches, dont la plus | 
feptentrionale eft, comme je l'ai dit, | 
celle de Palmarin ; la feconde retient le 
nom de Salum; la troifieme, celui de | 
Baatagamar ; la quatrième, de Bétoutes l 
la cinguieme , de Banquiala, & la fixie- | 
me, de Guianac. Cesfix rivières forment j 
refpeétivement, entr'elles, des Ifles qui: 
font habitées & cultivées par les Négres 
naturels du Royaume de Salum. La mers 
qui monte daris ces rivieres , fur -tout . 
lors des marées ordinaires , les rend 
très-confidérables, & elles pottent tous 
tes de groffes chaloupes & autres petits. 
bâtimens ; & celles qui confervent lé | 
nom de Salum & de Palmarin ont affez | 
de profondeur pour porter des navires : 
de troiscens tonneaux. J'en ai vû l’exeme 
ple, en 1764, par le navire d’un Mar: : 


Ÿ 


chand de l'Orient, nommé Auffenac, . 


v 


qui y eft entré & en eft forti fans aucu* . 
ne difficulté, Quand on a gagné la 1ère 
de toutes ces Ifles, & qu'on eft, Pak. 


conféquent, entré dans la grande riviere 
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_ de Salum, on a partout un canal large 
& profond, capable de porter de sros 
| navires. 
. Cette riviere eft re conftamment 
une branche de celle de Gambie, com- 
| me celle-ci eft réellement une branche 
du Niger. Elle eft donc pour la Nation 
 Françoife un chemin ouvert & facile Nouveau che- 
s min pour les 
pour aller en forces aux mines d’or , mines d'or. 
dans les Royaumes de Galam, de Bam 
bouc, de Tambatras , de Tombut, & 
dans les autres Royaumes où il y a des 
mines. On n’a donc plus befoin de la 
riviere du Sénégal, qui eft fi difficile à 
remonter, & fi peu praticable en cer- 
|tains endroits, où on ne peut naviguer 
que dans le tems des inondations, pour 
fe rendre au Royaume de Galam, puif- 
que voici une route plus fûre, plus ai- 
fée, plus courte & plus praticable en 
tout tems, &, par conféquent , infini- 
ment moins coûteufe que celle du Sé- 
négal , non-feulement pour le Royaume 
|de Galam , mais pour les autres Royau- 


G v 








—- ie : F7 " RE id < 
PAS ES 
2 
A2 , 


DACCRE 


Lea? ren 
"4 R Var © e 
É ue Ê * 
1 nr? 
















| 





554 Nouverre HISTOIRE 

mes qui fourmitlent de mines d’or, où 
en peut fe rendre en très-peu de tems, || 
& à petits frais ; de maniere que , quand? R 
il ut trois mois pour fe rendre du 
Sénégal à Galam, on sy rendra par | 
cette riviere en moins de trois femai- 
nes; &, pour fe rendre, pat le Niger, 
dans les Royaumes de Bambouc, de. 
Bambarras & de Tombur, les plus ris 
ches en mines d’or, & les plus abon- 
dans pour la craire des capuifs, 1l faut 
non-feulement un tems confidérable, 
mais encore on eft obligé de faire la 
route, en partie, par terre, À caufe des 
roches & des fauts infurmontables aux 
navires, qui interceptent la route par 
eau. C’eft ce qui empêche la facilité du 
tranfport, par terre, des marchandifes 














propres au commerce de ces différens 
Royaumes, & qui expofe les Européens 
à bien des dangers, en les traverfant; 
au lieu que, par cette route, nya 
rien de tout cela à exfuyer. 

Qu dira peur-être que ceci paroïr un 
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paradoxe , puifqu’on ne conçoit pas 
comment, depuis le milieu du treizie. 
me fiécle , que les François ont com- 
mencé à habiter les côtes d'Afrique, & 
à y former des établiffemens pour lé 
commerce, 1ls n'ont point eu connoif- 
fance de certe riviere, ni de la facilité 


de fa navigation, & encore moins du 
chemin qu’elle offroit pour l'intérieur 
de l'Afrique, fi intéreffant pour fon 
commerce en or, en captifs & en mot- 
phil. Je réponds à cela qu'il n’eft pas 
étonnant que la Nation Françoife & 


toutes les Nations de l'Europe aient 
ignoré cette riviere & la facilité de fa 
navigation, pulfqu'aucune ne s’eft avi. 
fée d'en faire la découverte , & qu'il 
fuffifoit que la riviere de Salum fe ren- 
dit à la mer par fix branches différentes, 
pour fe perfuader qu'aucune de ces fix 
branches n’étoit navigable, Au contrai- 
re, un chacun a cru que ce n'étoit que 
de petites rivieres fans conféquence; 
on a ctu fur-tour que la riviere de Gam- 
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bie, fi confidérable par fon lit, fon em- 


bouchure & le orand commerce qu'on | 


ÿ pouvoit faire, en étroit fi voiline, 
qu'on ne pouvoit foupçonnet que celle 
de Salum fût navigable ou utile au 
commerce. Par ce principe , on s’elt 


uniquement attaché au commerce de. 
celle de Gambie, en méprifant celut 


de celle-ci, qu’on a ignoté dans toutes 
les formes, & qu’on ignoreroit encore 
aujourd’hui, fi un navire Anglois n’en 
avoit fait la découverte, a fa perte, ainft 


que je lai rapporté ci-devant. L'effai. 


que fit ce navire, fa réuflite, fa fin tra- 
gique m'ouvrirent les yeux fur cette 
partie, & m'engagerent à faire les dé- 
matches poflibles , relativement aux 


circonftances du tems & à la pofition | 


où j'étois à prendre une connoiflance 
exacte de cette riviere & de fon com- 
merce ,” pour en inftruire enfin la Na- 
tion, & luirendre, en quelque façon, 
mes travaux utiles : car, enfin, je n'ai 
aücun autre deffein, 
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. J'aïdit, il n’y a qu'un moment, que 
Le village de Cahone eft joignant êc 
| au-deflus de l'endroit où la riviere de 
Gambie forme celle de Salum : on peut 
donc y établir un Comptoir qui jouira 
| de l’avantage que ces deux rivieres of- 
frent pour le commerce général de l’in- 
térieur de l’Afrique , puifque c’eft à 
| Cahone que tous les Mandingues & 
autres Négocians s'arrêtent & fe UE 
ent dans leurs cours, pour porter à la 
traite , {ur la riviere de Gambie, les 
éaptifs, l’or & le morphil qu'ils ont 
achetés dans les Royaumes de Tombut, 
Bambouc, Bambarras, Bambaracana , 
| & autres lieux plus à l’'Eft ; & il eft cer- 
tain que ceux du Royaume de Salum ; 
qui eft au voifinage, y accoutroient en 
{foule, & pat une préférence marquée 3 
parce que cela leur épargneroit fix , huir 
A& dix journées de marche qu'ils ont 
Hencore à faire pour fe rendre aux en- 
Mdroits où fe fait la traire fur la riviere 
de Gambie, je veux dire, à Albréda & 
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au Fort Jacques Anglois; & ilss’exemp- | 
teroient de payer au Roi de Barre des | 
droits confidérables qu'ils lui payent 
pour paffer fur fes terres avec leurs cap: 
tifs & leurs marchandifes, pour les ren- 4 
dre aux lieux ci-deffus. 

De-là il ett évidentque le commerce. 
de la riviere de Gambie, pour ce qui 
regarde l’intérieur de l’Afrique, dimi=. 
nueroit beaucoup à tous égards, puif=. 
qu'aucuns des Mandingues & autres 
Marchands ne voudroient fe charger 
des fraix d’une fi grande route, m1 de 
l'exportation de leurs marchandifes , 
dont ils trouveroient un débit fur les 
lieux mêmes : on en peut dire autant du 
commerce du Sénégal dans le Royaume 
de Galam , qui confine , pour ainf dire, 
à Cahone , où les François aurolent un 
établiffement folide & imperturbable ; 
parce qu'il feroit hors de toute infulte, 
étant fous la protection du Roi de Sas 
lum , qui en feroit d'autant plus en- 
chanté, qu’il y trouveroit fon revenant 
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| bon, felon les conventions qu’on feroir 
| aveclui, & fur-tout parce que Fembou- 
chure de fa riviere eft fur le départe- 
| ment & à la proximité de Gorée ; &, 
| par ce moyen, la France s’'empareroit, 
l'avec droit, du commerce de la riviere 
| de Gambie, du Sénégal & de l’intérieur 
| de l'Afrique, fans que perfonne pût s’y 
oppofer, puifqu’il eft de droit que cha- 


cun en particulier, même en général , 


A doit être maître fur fon terrein. 





Dans ce cas, dès que la France au- 


roit un établiffement folide à Cahone, 


À ne pourroit-elle pas s’avancer de jour#à 
{autre plus à l'E dans limérieur de 
|| VPAfrique , par la riviere de Gambie 
À jufqu’à fa fource dans le Niger ? Et en- 
fuite, en remontant le Niger, & en 
À s'étendant dans les Royaumes de Bam- 
bouc ; de Fombur & de Bambarras , au 
| moyen de la riviere de Falémé, qui les 
traverfe, n'atireroit-elle pas tout le 
| commerce de ces riches Royaumes fur 
la riviere de Salum, dont l'embouchure 





160 Nouvezze HisToins. 
n'eft qu'à vingt-quatre lieues à l'Eft de 


Gorée, & fur le propre département de 
ce dernier , où aucune Nation étrangerén | 


ne peut commercef : ? 


JL eft vrai que les Anglois établis fi 1 


la riviere de Gambie, & qui en dif. 
putent fi vigoureufement le commerce! 
aux François, vont atcendre les Mar-1 
chands Névres jufqu’à Baraconda fur la. 


mème riviere ; mais cela ne préjudicies. 


roit en rien pour les raifons que je viens 


de détailler, & fur-tout parce qu’ils man 
paîceq 

quent de marchandifes {ur les lieux, 8% 
que ces marchands ne voudroient points 


s'obliger à defcendre jufqu’au Fort Jac= 
ques , qui fait une route de cent qua- 
rante lieues, pour traiter, tandis qu’ils 
trouveroient à Cahone, chez les Fran 
çois, pour qui ils ont une prédiletion: 
finguliere, & dont ils eftiment les mari 
chandifes plus que celles des Anglois; 
Ja facilité de la vente de leurs cap= 
tifs, de leur or & de leur morphil, qué 
exigent de grands frais pour l’exportas 
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tion , outre Le tems & la peine du voya- 
ge, Ce Comptoir, qu'on établiroit à 
Cahone , ne coûteroit pas plus à la 
France pour fon entretien, que coûte 
celui qu’elle à à Albréda fur la riviere 
ide Gambie. Le fait eft inconteftable. 

, Le tems le plus propre pour faire le 
commerce à Cahone eft depuis le mois 
de Novembre jufqu’en Mai, en prenant 
fes mefures pour y arriver au commen- 
cement de Janvier, qui ef le tems le 
plus ordinaire du paflage des Marchands 
Mandingues, qui amenent, toutes les 
années , au moins douze cens captifs à 
Ja traite, & une quantité prodigieufe 
d'ot & de morphil, fans compter la par- 
tie principale qui prend la route du Sé- 
inégal , en defcendant le Niger, qui; 
pour y parvenir, a un trajet de plus de 
Mdeux cens lieues à faire, dont elle s’e- 
: xempreroit avec plaifir, fi elle avoit un 
débouché fixe à Cahone ou autres lieux 


fvoifins, fi fréquens & fi favorables à 
cet effet. 
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med  Lativiere de Falémé, dont j'ai parlé | 
Falémé,  ci-devant, prend fa fource du Niger, 
au-deffus de Baracota , au-deflus du- 

quel la riviere de Gambie ceffe d’ ètre 
navigable, à caufe d’un banc de rochers, | 

élevé & fort large, qui barre tellement| 

la riviere, & qui y fait une chûre fi! 

haute & fi rapide , qu'aucun bâtiment 

ne l’a pü franchir jufqu'à préfent. Cette! 

riviere de Falémé, après un cours dont” 

on,ne connoit pas encore parfaitement) 
l'étendue , vient fe répandre dans le! 

Niger à Donguioumé, qui renferme le! 

pays de Bambouc , de Macanna , de' 


| 





Giaca, de Gadoua, une partie du Royau: 
me de Galam & de Caflou, & beaucoup 
d'autres à l’Eft, qui nous font inconnus, 
sa de Le Royaume de Bambouc eft d’une éten- 
due confidérable ; ila, au Nord, une 
partie des Royaumes de Galam, de Caf-' 
fou & de Salum ; à l'Oueft, la riviere! 
de Falémé & les Royaumes de Couton: 
& de Cambegonda ; au Sud , le Royau-! 
me de Macanna & les pays qui font à! 
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| VOuef de Mandingue. Ces pays ne font 


point foumis à un Roi particulier, mais 
à des Maîtres ou Seigneurs de villages, 
qu’on appelle Fariam, c'eft-à-dire, 
Seigneurs , quigouvernent tous ces peu- 
'ples. Tous ces Chefs font indépendans 
les uns des autres; mais tous font obli- 
| gés de concourir & au bien & à la dé- 
 fenfe de l'Etat, quand 1l eft attaqué ou 
dans le total, ou dans quelques-uns de 
| fes membres. Il femble que la Répubii- 
que d'Hollande fe foit formée, en quel- 
que chofe, fur le modèle de celle de 
| Bambouc. Ce pays eftextrèmement peu- 
_plé, comme on le reconnoït par le nom- 
| bre de villages qui font fur le bord orien- 
| tal de la riviere de Falémé ; mais, hors 
: les bords desrivieres, 1ln'ya que peu de 
| villages, parce que les lieux qui en font 
| éloignés font fort fecs, arides & ftéri- 
| les, ainfi qu'il convient à un pays tout 
| rempli de mines d’or, d'argent, de cui- 
| yre, d’érain & de fer ; de maniere qu’il 
n'y croît ni mil, ni ris, ni légumes, & 
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qu'on y manque même de paille, ou 
d'herbes affez grandes, pour couvrir Le 
cafes. 518 
La chaleur , d’ailleurs, eft caufe de 
cette ftérilité; elle y eft excellive ; moins! 
encore par la fituation du pays, qui efk. 
aux douzieme & treizieme degrés de la | 
titude feptentrionale, que parce qu'ils 
eft renfermé entre des montagnes hau« 1! 
tes & pélées, où la chaleur fe concen- ! 
tre, fans que les vents puiffent y rafraîa) : 
chir Pair, & difliper les vapeurs épaifless 
qui fortent continuellement de ces rers ! 
res remplies de métaux & de minérauxÿ 
& c’eft ce qui rend le paysexirèmementt ! 










=] 





es 


<s 


mal fain & très-dangereux pour les! | 
étrangers. Les Sujets du Siratick ; dont! t 
les Etats confinent à ce Royaume & a! : 
celui de Salum, tirent une grande par+ | 
te de l’or qu'ils portent au Sénésal, duà : 
pays de Bambouc. Pourquoi donc la! ; 
Nation Françoife ne fe ferviroitelle pas 
de lariviere de Salum , pourfaireceri | 
che commerce ? Rien n’y porte obftaclés, 
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| Au contraire , tout concourt à lui en fa- 
ciliter le chemin, fi elle en fait l’entre- 
prife, qui lui fera toujours auf urile 
que facile. 

Le peuples de Bambouc connoiffent 
| parfaitement la valeur de leur pays; ils 


fçavent, par une longue expérience, 
combien tous les hommes ont d’ein- 
prefflement & d’avidité d’amafler le 
méral qui y croît, même de fe rendre 
maîtres dés lieux qui le produifent. 
C'eft pourquoi ils ne permettent l’en- 
trée de leur pays à qui que ce foir, 
| excepté à ceux qui leur apportent ce 
que la ftérilité de leur pays les oblige 
: de recevoir d’ailleurs ; de forte que, 





«hors le cas du commerce , perfonne ne 
peut fe vanter d'y être entré; 8 ceux 
: qui l'onttenté ont payé chérement leur 
curiofité , parce que les uns ont ignoré 
les mœurs du pays, les autres fe font 
{‘Gubliés. jufqu’au point d’infulrer cette 
: Nation chez foi, & enfin ceux-ci n’ont 
point eu le fecret de fe l’attacher, ni de 
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gagner fa confiance. Ils ont agi en maî- | 
tres, & ils ont été méprifés. Cela n’eft | 
pas étonnant ; mais il eft certain qu'a- d 
vec de la douceur & de la modération! | 
on s'emparera aifément de l’efprit de | 
cette Nation. La Compagnie du Sénégal, | 


après avoir tant fait de frais & de dé= 
marches, feroit parvenue, par le Niger, 


à former des établiflemens pour tâcher 


de s’introduire dans ces riches pays, où 
elle fe feroit réellement établie malgré 
les grandes difficultés & la route 1m* 
meufe qu'elle avoit à faire par terre 
pour y parvenir, parce qu’elle ignoroit 
encore que la riviere de Salum étoit 
navigable , & conduifoit les navires 
aux confins du pays de Bambouc mème 


par un chemin court & aifé, «fi tant de 


contre-tems fâcheux ne lui étoient arri- 


_vés. Avec quel empreffement la Nation 


ne doit-elle pas aujourd’hui profiter de 
la découverte de la riviere de Salum & 
de Caffamance, dont je parlerai ci- 


après, comme d’un autre chemin noue 
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veau pour le centre de l'Afrique! 

La plüpart de ces lieux produifent 
de l’ot en telle abondance, qu'il n’eft 

as nécelfaire de fe donner la peine de 
TE. il ne faut que racler la fuper- 
ficie de la terre, la laver dans une fe- 
bille , en verfer l’eau par une inclinai- 
fon, pour y trouver l'or au fond en 
poudre, & fouvent même des grains 
confidérables ; & on à remarqué que 
cette mauvaife maniere d'exploiter les 
mines eft caufe qu'ils ne trouvent que 
l'extrémité des rameaux de la mine, 
fans aller au fillon principal. Il eft vrai 
que ces rameaux font, pour l'ordinaire, 
fi riches , & d’un or fi ipur, qu'il ne faut 

ni le piler, nile fondre, pour le mettre 
en œuvre. La terre qui le produit n’eft 
point dure, ni difficile à creufer : ce 
n’eft partout qu'une terre argilleufe, de 
différentes couleurs, mêlée de quelques 
mines de fable ; de maniere que dix 
| hommes y peuvent faire plus d'ouvrage 
que n’en font deux cens dans les plus 
riches mines du Pérou & du Bréfil. 


}| 


Mines d’ot, 
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_ Les Négres ne connoïffent pas la fe+ 
condité ou la ftérilité des verres qui 
produifent l'or : ils fçavent feulemer d 
en gros qu'il ÿ en a prefque partout, &t 
que, plus la terre eft féche & fans her: | 
bes, plus on eft afluré d'y trouver c 
riche métal. Ils gratent & fouillent in | 
différemment partout ; & , quand ils 
trouvent quelques veines abondantes, 
ils s’y arrèrent, & continuent d'y tra: 
vailler tant qu'ils y rencontrent la mé- 



















me abondance : dès qu’elle ceffe, où 
qu'elle diminue notablement , ils la 
quittent, & en vont chercher une autre, 
Ils prétendent que l’or a de la malice. 
& ne fe laiffe pas prendre quand on 
veut : il fe cache, difent-ils , .& chanbe 
de place; &, fur cepréjugé , quand il 
n’en trouvent pas dans un endroit, ils 
difenc tranquillement qu 1l s’eft er | : 
& ils vont le chercher dans un autre. 
tel que le hazard le leur préfente ; Nr À 
heureux de la richefle du pays, & fuite 
de la fuperftition. | 
Lorfque 


| 





| menace de s'ébouler, ils la quittent, & 





treprendte ou continuer un OUVra9e pé- 
ble , & que, d’ailleurs, ils n’ont ni 
l'invention des échelles, ni les inftru- 


ins néceflaires pour étayer les terres, 
aün d'en prévenir par-là l'éboule- 
ment, ni enfin la vraie pratique d’ex- 

oiter les mines : car, dès qu'une mine 
ont creufer ailleurs, Leur ignorance 
+ qu'ils ne tirent qu’une médiocre 
partie de l'or conteau dans la terre qu'ils 
4 tirée de la mine, parce qu’il ne de- 
meure, au fond de la febile, que les 
plusgroffes parties, pendant que les pes 


| Tome L, H 


















170 NOUVELLE HISTOIRE 
rires & les médiocres s'en vont avec la 
terre & l’eau que l'on répand par incli-| 


naifon, aprèsavoir bien délayé la terte’ 
» | 












avec la main. 
Les habirans ne fouillent pas leuts! 


mines en tout tems, ni quand bon leur? 


laïc ; cela dépend abfolument de la! 


pl 
volonté de leurs Seigneurs, qui, quand! 
ils Le jugent à propos ; foit pour leufs! 
propres néceflirés, foit pour celles de 
fleurs peuples. font avertir leurs Sujet! 
neuntel jour. Ceux! 











qu'on fouillera la mi 
qui en ont befoin fe rendeñt'au liér 
marqué » l’on travaille, Lesuus fouil 
lent ; les autres tranfportent la matiere 
ceux-ci apportent de l’eau ; ceux -É 
lavent, & les Seigaeurs gardent lo: 
que l'on tire, ë£ obferveut forgneu 
jés laveurs n’en dérôbén 
Le travail érant achevé 


aamañé, après qu 


fement que 
quelque partie. 
on partage ce qu'on 
le Seigneut en a pris télle portion qu: 
à voulu‘; après quot , il n'eft plus pet 


mis de toucher aux rhines. Ces habitar 


PT | 
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LRe retirent rien autre chufe de leur 

pays ; 1ls n’ont que l’or en abondance, 

avec lequel ils doivent s'acheter tout le 
héceffaire à Ja vie; & il faut leur por- 

ter, chez eux, toutes les marchandifes 

\dont ils ont befoin. Dans ce cas vrai, 

il ne faudroit qu'avoir des Forterefles 

lou des Comptoirs fortifiés dans tous les 

eux où on voudroit pouffer un com- 

imerce auf riche que celui-là. Aucune 

Nation n’a plus de droit de le faire ni 

n'en eft plus à portée que la Nation : 
Françoife. 

| * Quoique les Royaumes, dont j'ai 

fparlé, foient remplis de mines d’or, 

fon prétend que la plus riche & la POS Rs 
Meonfidérable eft au centre du pays de At 
ambouc , entre les villages de Tam- 

Hbioura & de Netteco , à trente lieues À 
| VEN de la riviere de Falémé , & à qua 
rate lieues du Fort Saint Pierre, près 
&Caynoura fur la même riviere. Elle 
% d’une richefle fi furprenante, & d’un 
> fi pur , qu’on néolige toutes les autres 
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mines, pour s'attacher à celle-ci. Ces | 
mines font environnées de hautes mons |, 
ragnes pelées , féches & ftériles, & le: 


Te 


forte que la difetre de toutes les chofes| 













fte du pays n'eft pas meilleur , de| 





néceffaires à la vie a obligé ces habitans | 


de travailler, en quelque façon » leurs 
m 
parriores. Au furplus, on trouve, dans 
ce pays-là, des mines d'argent , de, 


Mines de dif- 
férensmétaux. £e 


ines avec plus de foin que leurs com! 
P q a; 





r, de plomb & d’étain, qu'on néslige, 





3 Qualité du 


fer. 


abfolument, pour s'attacher aux mines | 
d’or. On y trouve l'aimant Le plus par=. 
fair, & dont l'expérience a fait con 
noître que la vertu ne s’altére points 
tandis qu’on a foin de le préferver de 
l’humidiré, & de le renir couvert de 
poufliere. Le fer eft d’une qualité f 
douce à Bambouc, fur-tout à Joel, dan: 
les terres du Siratick, que les Négre 
en font des marmites al! Marteau. Auf 
n’en traitent-ils point decelut deFrance, 
à moins qu'il ne foit vaillé. Dans 
département; à dans celui de Galam, 
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|êh trouve du criftal de roche , des pier= 
res fines, du très-beau marbre, & une 
quantité prodigieufe de bois durs de 
couleurs très-vives ; & d’autres qui ont 
lune odeur exquife. Le falpètre y ef fi 
commun, qu'il ne s’agit que de le tirers 
il eft d’uñe qualité excellente. Les au 
tres mines d'or, qui font réputées Iné- 
puifables , où on trouve l'or par de fim= 
lples lavures, fans creufer, mais fim- 
‘plement en prenant, fur la fuperficie 
de laterre, ce qui tombe fous la main, 
fonc celles de Fourquaranne , à deux 
lieues de la riviere de Falémé au Nord- 
Et, près d’un marigor ou petite riviere 
qui tombe dans celle de Falémé ; celles 
[de Sambanoura , qui eft à l’Eft de la ri- 
lviere en queflion, à vingt-cinq lieues 
\de fon embouchure dans le Niger, & 
a cinq lieues dans les terres, entre le 


village de Sambanoura & celui de Dale- 





'cens pas de la riviere de Falémé, en la 
remontant. Segalla eft éloigné de cin- 





Salpètree 


Mines fameu- 
fes qu'on dit 
être inépuifa- 


bles, 


Imouler; celles de Segalla, village à cinq 
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quante lieues de l'embouchure de la ris! | 
viere dans le Niger. Celles de Guingi= 
faranna en font éloignées de cinquante | 
cinq lieues, où tout le rerrein eft remal| 
pli de mines d’or. Ce qui prouve encore! 
plus la richeffe de ces terres, c'eft ques { 
tous les marigots qui en fortent, & ren< 
trent dans la riviere de Falémé, y chat 
tient tant d’or avec leurs fables, que 
les Négres des environs, qui en on£ 
befoin hors les tems de la fouille géné4 | 
rale des mines, vont, aux bords de ces! 
marigots & de la riviere, laver ces fa 
bles, qui leur fourniffent une quantité 
RENE d’or. Cette recherche n et 
point défendue; &, files Négresc étoient 
moins pareffeux qu'ils ne font, ilss’en= 
richiroient confidérablement par ce pes 
tit travail. Enfin le village de Niautas 
bana, fitué fur la riviere de Sannons 
près de Touretcanda, eft un des pres 
mers endroits où les Néores fe foient 
te de rechercher l’or. Il fournit, far 
a diftri&, des mines riches, abons 
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antes.& aifées à virer ; maiselles doi- 
ent être brifées & fondues, ce qui fur- 
palle la portée de l’efprir des Négres > 
&, comme elles font remplies de fou 
fres arfénicaux qui font de terribles 
impreflions fur ceux qui ne font pas 
ffez habiles pour perfectionner ce tra- 
vail , on les a abfolument abandonnées. 
| Les autres mines d’or, telles que cel- 
les de Naye, qui font au bord de la 
riviere, celles de Tomané Niacanal, à 
Mvinet lieues au-deflus de Cainoura , à 
Re de la riviere, font très-riches , 
& d’un métal très- pur & très -facile à 
travailler ; & cependant les Négres les 
ont abandonnées, s'étant mis dans l’ef- 
D qu'il n’y a que des femmes ou des 

lancs qui puiffent y mettre la main, 
3 s’expofer à une mort certaine. Les 
| Fèmmes , de leur côté, ne veulent pas 
y travailler , parce qu’elles n’ajoûtent 
pas aflez de foi à,ce que les hommes 
publient, & qu’elles déteftent trop le 
travail, 

É H iv 
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Ces mines font donc très-réelles 3%| 
très-abondantes & très-aifées à exploiter. | 
Elles font bien plus à la portée de Go 
rée que du Sénégal , dont, par la route” 
du Niger, elles font éloignées de plus 
de trois cens lieues, tandis que, par le” 
moyen de la riviere de Salum, il n°y ab 
pas plus de cent foixante lieues. Con, | 
noiflant donc aujourd’hui le vrai che-* 
min pour parvenir où font ces mines 3ù 
il ne s'agit plus que de s'établir du 
moins à leur proximité, fans fe rendre 
odieux aux Naturels du pays, fans op | 
primer leur liberté; & fans leur faire”. 
aucun tort, mais ayant foin de s’armet" | 
de forces fuffifantes pour fe mettre hors” 
d'infultes, en commençant les établif-* 
femens & Îes travaux pour les exploi=* 
tations. 

Il ne faut que faire connoître aux 
Négres qu’on n’en veut ni à leur PAYS » 
n1 à leur liberté, maïs qu'on veut leur 
procurer l'abondance des marchandifes 
dont ils ont befoin , & les inftruire fus 














bz L'ArniQUE FRANÇOISE: 177 


les moyens d'exploiter leurs mines. 

| L'importance de cer objet doit être fi 

| cher à l'Etat, qu'on ne doit rien épar- 

À gner pour s’aflurer la poffeflion de ces 
mines , qui font capables de répandre 

| abondance par toute la France, Il ne 

faut, pour cela, que quelques foibles 

| dépeñfes & des hommes, &, en peu 

| de tems, on ira bien loin. 

. Ajoütons à ce Chapitre, qu'à Fa- 
|_quiou, à deux lieues au Sud - Eft de 

| Joal, & à deux lieues de la riviere de 

| Salum, il y a des falines naturelles, où PR + 
| on trouve du fel tant que l’on veut, & Faquiou. 
fufifamment pour charger, toutes les 

| femaines , de gros bâtimens, qui ne 
revient pas, apporté à bord, à 24 fols 

| le baril , péfant trois cens livres, 
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Defcriprion de la riviere de Caÿa-s il 
\ 

mance ; autre chemin pour les 
mines FA & le commerce de 


l'intérieur de l'Afrique. U. 


à 


Ex riviere de Caffamance, dont nous 
allons faire la defcription, eft à trente | 
lieues de la riviere de Gambie, & à. 
vingt lieues au Sud du Cap de Saintes 
Marie ; elle éroit regardée comme imel 


ge TR 
SALES es pr je rater pe Pt 











praticable à tous gros navires. Perfonne | 
ne s’étoit avifé d’en tenter l'entrée; mais, | 
lors de ma Mifion à Gambie, en 1764! 
un Néore Chrétien d’Albréda , où la 

France a le principal de fes Comptoirs. 
fur la riviere de Gambie , entreprit de 

naviger fur cetté riviere avec une gran 





de pirogue propre à porter trente mille 
péfant ; 1l prit quelques marchandifes;} 
il entra dans la riviere ; il fonda pars! 
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tout, & trouva que partout on pouvoit 
avoir au moins depuis quatre jufqu’à 
| fix brafles d’eau dans les balles marées ; 
il parcourut plufeurs villages fur les 
bords de cette riviere, où il traita cap- 
l'ufs, or, morphil, cire & ris à fi bas 
prix ; qu'il.en fut étonné. Il avoit cru 
| ne pouvoir traiter, avec le peu de mar- 
 chandifes qu'il avoit, la cinquieme par- 
tie de ce qu'il traita : il dit, à fon re- 
| tour, qu'il ne vouloir faire que trois ou 
quatre voyages dans certe riviere avec 
| faipirogue ; pour être à fon aife. 
| #:HJe l'interrogeai fur cette enireprife 
| & fur fes fuccès : il ne pouvoir affez 
À vanter le pays qu'il venoit de décou- 
prir, non plus que fes richeffes, & il 
|ne pouvoir revenir dela furprife où 1l 
| éroit , de ce que leë-Frañçoïs n'avoien 


| passtenté d'entrer dans cette riviere, 
|puifqu'on pouvoic y.faire un commerce 
bien-plus lucratif que celui de la riviere 
| de Gambie: Sur quoi je m'informai aufl 
| F2 > *z° A d C / ab: À 
s'il n'yayoit pasde Comproits établis à 
| H vj 
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l'embouchure de la riviere; il réphiqu# ‘| 
qu'il n’y avoit que quelques Portugais. 
paturels du pays, placés au Nord de la 
riviere, qui, manquant de marchan= | 
difes, ne commerçoient qu'avec quel- . 
ques villages voifins, & que les habi- 
tans vendoient leurs Négres aux Man- 
dingues & Négocians qui les condui+ | 
foient au Comptoir des Debiffaux ; que | 
tous les habitans avoient été furpris de | 
le voir monter leur riviere avec fa 
grande pirogue , vû qu'ils n’en avoient 
jamais vü de fi grande , ne fortant ja= | 
mais de leur paÿs, & n'ayant que des 
pirogues de pêcheurs, fur lefquelles ils 
defcendent leurs captifs, leur cire & 
leur mil jufqu'’aux endroits où ils les 
vendent aux étrangers. 

Je lui objectai alors: mais ces, habi- 
tans inconnus fouffriroient-1ls que les: 


François allaflent, par cette riviere, 
commercer dans leur pays ? Vous êtes 
Chrétien, lui dis-je, vous devez me 
dire La vérué, Il me répondit que ceg 
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habitans en feroienrenchantés; qu’il leur 

avoit parlé des François, de qui venoient 

les marchandifes qu’il avoit apportées ; 

que ces habitans lui avoient demandé 
pourquoi ils n’alloienc pas eux-mêmes 

les voir, & traicer avec eux ; & 1ls le 
chargerent de les engager à y aller, 

» Amenez nous, lui dirent-ils , un de 

» ces blancs; nous le recevrons fi bien, 

» qu'il fera content de nous ÿ mais qu'il 

» nous apporte de la poudre , du plomb, 

» des armes & de l’eau-de-vie; nouslut 

» donnerons, en échange, des captifs , 

» de l'or, du morphil , de la cire &c du Mes 
9 ris. fie ivoire, 





Après bien des objections que je fis, 
5l ne me laiffa entrevoir aucune diffi- 
culté pour y établir une des plus confi- 
dérables branches du commerce de l’A- 





frique, & il m'affura qu'avec nos cha- 
loupes pontées de trente à cinquants 
tonneaux, on pouvoit aller en fireté 
par toute la riviere , fans fonder. 

Al eft certain que, “ favois eu ave 
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moi des provifons de vivres & des marà | 
chandifes convenables, étant pour lors: 
à Gambie, je ferois allé, avec la cha 
loupe que je montois, reconnoïtre cette | 
riviere & le commerce du pays, pout 
pouvoir être à mème d'en faire un rap- 
portexact, qui ne pouvoit qu être avañs 
tageux au commerce de la Nation Frans 
coife. Je fus donc contraint, par le dé: 
faut de provifions ; de renoncer à ce | 
projet, & je me bornai à prendre tous 
leséclaircifemens pofibles..Je n'y épat- 
gnai rien, en y employant des gens.éclai- 
rés & fidéles. À mon retour à Gofée;, je 
fis rapport au Gouverneur de ce:que 
j'avois appris de cette-riviere, & je lui 
fis obferver que, dans les villages -voi- 
fins, à l'embouchure ,1l y avoit.quan: 
tité de familles Chrétiennes, :qu'eny 
faifant une: Miffion , je: proffterois, de 
cette circonftance: pour reconnoitre : fi 
tout ce qu'on m'avoir rapporté.de cette 
partie d'Afrique, jufques-li inconnues 
étoir vtal. Le Gouverneur approuva 
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| mon deffein , me follicita à entrepren- 
| dre cette nouvelle Miffion, & me dit 
qu'il me donneroit deux chaloupes, 
l'une pontée , & l’autre plus petite, pour 
pouvoir pénétrer en füreté dans la ri- 
viere, & y faire mes obfervations. J’al- 
lois entreprendre le voyage, lorfque je 
| tombai malade. Avant mon rétabliffe- 
ment, le Gouverneur fut rappellé., Ma 
fanté, toujours mauvaife , exigea abfo- 
| lument que je repaffaffe en France. Je 
ne dirai donc de cette riviere que ce 
que j'en ai appris par des voies bien 
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| certaines. 
L'air y eft vif, quoiqu il foit extré- 
| mement chaud, &, par CONMÉQHENR ES ; 
plus fain qu'ailleurs. C'eft ce qu'on a 
| youlu me Kus par le nombre des 
vieillards qu'ony voit, & qu’on ne voit 
point ailleurs , HÉSCUE leur façon de 
vivre foit la mème. Les Négres y font 
affables, extraordinairement gais, ai- 
nant , comme par toute la Nivritie, le 
chant & la danfe, Partout les Négres , 
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excédés mème de fatigues, danfent pour ? 
fe délafler ; &, à les voir danfer & faire || 
toutes leurs contorfions violentes, on | 
ne diroit pas qu’ils fortent du travail. |! 
Ils ont plufeurs fortes de danfes auf +) 
fatigantes qu’immodeftes : c'eftunufa- { 
ge conftant, chez eux , de danfer tous ji 
les jours depuis la chûte du foleil juf-.’ 
qu'à minuit ; ils ont un lieu deftiné à 
cet effet, où chacun s’affemble au fon | 
d'une efpéce de caiffe qu'ils fuivens 
pour diriger leurs fauts, leurs mouve- 
mens , leurs contorfions & leurs batte-” | 
mens de pieds avec tant de force, que | 
la terre en eft fouvent creufée. Tous les ‘| 
fpeétateurs chantent & répétent fans | 
ceffe la même chanfon, en frappant des | | 
































mains, relativement aux mouvemens 
furieux de ceux qui danfenr tour à! 
tour. M 

On me dira peut-être qu’on ne con+ 
çoit pas comment les habitans des | 
Royaumes voifins de la riviere de Caf= 
amance ne l'ont point connue jufqu'ici 
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tomme navigable , ainfi que la qualité 
| du pays qui eft à fa droite & à fa gau- 
che. Je réponds à la queftion, qu'il eft 
connu que les habitans d’un Royaume 
| ne peuvent voyager, ni paller dans un 
autre, fans s’expofer manifeftement à 
être fait captifs. C’eft une loi & un ufa- 
|ge général, chez tous les Nésres, de fe 
'faifir de tous les Ngres étrangers qui 
mettent Le pied fur leur terrein, de les 
faire captifs, & de les échanger contre 
des marchandifes d'Europe. C'eft une 
politique des Rois, qui veulent que 
petfonne ne connoifle l’état de leurs 
| Royaumes, finon ceux à qui ils le per- 
mettent, pour que, dans un tems de 
guerre ; l'ennemi ne puiffe profiter des 
avantages que lui donneroit une’exacte 





| Hi nbiffance du pays & de fes rivieres. 
| D'ailleurs, c’eft un principe de leur Re- 
| ligion de tout ignorer , de refter chez 


eux dans Poifiveté & dans les divertuif- 


|femens. Il arrive de-là que les Sujets 





du Royaume 4 ne connoiffent pas i@ 
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Royaume B, quoiqu'immédiatemens, 
voifns ; qu'ils n'entendent pas même} 
la langue ; ;s qu'ils i ignorent s'il y a desi\ 
rivieres dans certain Royaume, Enfin}: 
ceft pour que, n ayant aucune commu 1 | 
nication les uns avec lesautres, onn ait} | 
aufli aucune quetelle , ni difcuffions! LL 
capables d’occafionner une guerre. La 
principale raifon, c’eft qu'ils n’ont au=W 
cunes barques ni canots pour aller fon=h dl 
der les rivieres, & qu'ils font trop past | 
reffeux & trop indolens pour le faire. 4 

La riviere de Caffamance eft un bras; 
de celle de Gambie, comme eft celle“. 
de Salum. Elle tire, par conféquent, fa à 
fource du Niger par celle de Gambie.” 
Cette riviere , d’une profondeur à por-# 
ter de oros bâtimens, a une embouchure 
très - difficile, à caufe d’une barre quikl 
empêche, au dire du public, les bâti, 
inens d’une certaine groffeur d’y entrer. 
& qui fait qu'on n'a connu jufqu'icim. 
aucune pafle que pour les barques , lesh 
chaloupes ou les canots. { 


| 


| 
| 
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| | J'ai fait fonder cette barre, pour fça= 
dois au vrai fi de gros batimens pour- 
oient la pafler avec füreté ; & les per- 
onnes qui ont fait les fondes m'ont 
apporté qu'il y avoit plufieurs petites 
balles , où effectivement les gros bati- 
mens ne courroient aucun rifque , lors 
Fe la haute marée, fur la barre ; mais 
qu’il falloir néceflairement avoir 2 pré- 
aution de mouiller à une certaine dif- 
ance , c'eft-à-dire, au moins à une 
Femi-lieue de la barre, & d'attendre 
que la mer fe foit retirée, pour recon- 
hoître avec füreté les palles & les bancs 
qu'il y a, & qu après cette exacte re- 
Lonnoiffance, on pouvoit fuivre , pen- 
dant la groffe marée, la route qu'on a 


©. _— _ _. 

























reconnue » Mas toujonrs la fonde à la 
nain ; en£n , qu'après avoir paffé la 






barre, on devoit fe conftamment la 
mème obfervation, en avançant par le 
milieu de la riviere ; que, pour ne fe 
point expofer à échouer, foit fur les 
rochers ou fur les vafes, il falloir {a 
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faire précéder pat un canot ou une bäti| 
que, pout fonder & reconnoître la | 
route qu'on devoit tenir jufqu'à ce 


qu on ait fait cinq à fix lieues dans la 





riviere ; où, pour lors, on ne coutroit : 
plus aucun rifque, mème pour les gros!| 
vaiffeaux ; que , pour ne rien hazarder}! 
il convenoit de prendre un pilote dans!| 
un des villages qui font des deux côtés 
de l'embouchure de cette riviere, qui; 
doit avoit une connoiffance plus exacte. 
de tous les écueils, que des étrangers. 
qui n'ont jamais pénétré dans certe ri=. 
viere, &, de diftance en diftance, chant, 
ger ce pilote, en en prenant d’autres: 
* dans les villages qui font ftués le long! 
de lariviere, jufqu’à ce qu’on aitacquis. 
une connoiffance plus parfaite de la! 
route qu'on doit néceffairement tenir. 
Cette riviere eft fituée entre la riviere), 
de Saint-Jean, qui eft au Nord, & celles. 
de Saint-Dominique, qu’on JA là 
riviere de Cachaux ,'À caufe du village 
de ce nom, qui y eff fitué, qui eft au 
Sud, 
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| 
Les deux côtés du bas de cetteriviere 


font habités par les Floupes, qui font 
braves, hardis, entreprenans, dont le 
pays eft coupé partout par Îles rivieres 
qui viennent d’un lac que les grandes 
pluyes & l’inondation annuelle groflif- 
fent confidérablement, & qui favoris 
ent beaucoup le comimerce de la riviere 
de Caffamance. 

Les Portugais ont deux petits établif 
femens à droite, en remontant cette ri- 
viere, dont l’un eft à Zinquinchor, & 
le fecond à Guinguin. Ce font de mau- 
vaifes cafes entourées d’une tapade rem- 
plie de terre & de fafcines; elles ne 
font habitées que par quelques miféra- 
les Portugais qui jadis empèchoienr, 
parce qu’on le vonloit bien, le com- 
lmnerce fur cette riviere aux étrangers. 
Ces Portugais, devenus naturels du 
pays » ont fair jufqu'ici feuls le com- 
merce fur cette riviere avec leurs piro- 
Igues , parce que perfonne ne s’eft avifé 
de le partager avec eux. Hs portent leg 
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productions du pays qu'ils ont traitées| 
à Sommers, village fur la gauche de H 
riviere, d’où ils fe rendent à Géréses 
de-là à Gambie, où ils font aflurés di 
les vendre, foit aux François, foit au 
Anpglois ; ce He arrive, Sos ils né 
trouvent pas à les vendre à des Négo! 
cians étrangers fur les lieux mêmes. W! 
On Re poñtivement que les Por: 


f } 
| 


tugais ont eu autrefois des établiffemen: 
confidérables fur cette riviere , qu'ils 
ont fait un grand commerce dans le 
Royaume du Cap, qui eft für la riviere 



















de Caffamance, à cent cinquante lieues 


de fon embouchure, & qu'ils fe ren- 
doient dans ce Royaume par la même: 
riviere , qui eft donc navigable. Le 
Royaume du Cap eft le plus lorifant 
de toute la Nivritie. Le Roi a une vaife 
felle d'argent très confidérable, & en° 
retient fix à fept mille foldats bien 
armés ; 1! a établi une fi belle policé 
dans fes Etats, qu’on peut y voyager & 
commercer en fureté. Il connoifloit l’ins 
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élination que les Négres ont au larcin; 
Qui y à pourvu par des loix fi févéres , 
qu’il eft très-rare que fes fujets ne les 
Hobfervent pas. On rapporte qu’il foar- 
hifloit aux Portugais 6 à 700 captifs par 
Man, outre une grande quantité d’or & 
de morphil. Il ef trifte qu’on n’ait point 
envoyé, depuis long-tems, de Mifo- 
Maaires, porter la foi dans un pays où 
M l'on trouve tant de vertus morales, une 
Mbolice fi réculiere , un zéle fi marqué, 
M & de fi grandes difpofitions pour la Re- 


Migion Chrétienne. 





Cette riviere ouvre un autre chemin 
[fi la Nation Françoife pour les mines 
d'or; car, en la remontant jufqu'à quel- 
ques lieues de la fource qu’elle prend 
ide la riviere de Gambie, on eft à même 
de faire des établiffemens dans les 
Royaumes de Bambaras, de Gago & 
de Tombut, qui font fi fameux pour 
les mines d'or, vû qu’elle y confine, 
qu’elle les côtoie, & qu'elle peut, par 
conféquent, ètreurile pour le commerce 
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général de ces Royaumes ; ce qui feroit | 
d'autant plus facile, que les Portugais ; | 
occupés fans doute ailleurs, ont laité| 
tomber le commerce dans ces parties si 
commerce d'autant plus aifé, qu'il ne} | 
faut qe des barques & des chaloupes | | 
pontées avec quelques plerriers ou quel+, | 
ques petites piéces de canon, pour cous À 
rir toute cette riviere en füreté, | 
Si les différentes Compagnies Frans, 
coifes du Sénégal ont fait tant de dés | 
marches pour porter leur commerce, 
dans ces Royaumes par un chemin long. | 
& difficile, qui leur offroit une route, 
au moins de trois cens quarante lieues. 
n'eft-1l pas bien plus avantageux de le. 
fervir de cette riviere, qui nous Faye. l 
une route affurée par eau, quin'elt ag 
plus que de 180 lieués, pour parves. 
nir aux confins de Bambaras, de Gaga. 
& de Tombut, où on peut retirer roug 
l’avantage que nous offrent leurs riches, 
mines d’or & la traite des captifs ? Il ef. 
gartain que , fi la Compagnie du Sénés 


eal 
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gal avoit été inftruite de la poñtion & 
| de la facile navigation de ces rivieres ; 
elle auroit abandonné le Sénégal même, 
| pour s'attacher uniquement à celle-ci & 
à celle de Salum ; mais, par malheur, 
Lelle ne connoilfoir que le Niger ; elle 
y toit établie ; elle y avoit un com- 
merce qui lui a fair négliger tout le 
tefte, que d’ailleurs elle ne connoiffoic 
pas: car il auroit été ridicule d'aller 
chercher un chemin aufli long, auf 
dificultueux & auffi difpendieux que 
celui du Niger, pour patvenir aux pays 
des mines d’or, tandis qu’elle avoit deux 
re fçavoir, celle de Salum & 
celle de Caffamance, fortant de celle 
lde Gambie en ligne droite, & dont la 
navigation étoitincomparablement plus 
aifée que celle du Niger. D'ailleurs , il 
eft certain que la riviere de Salum peut 
porter le commerce François au Nord 
es pays des mines d'or & celles de 
Jaffamance au Sud, & par-là le com- 

erce feroit non-feulement plus facile , 
1 Zone L 
























Le 


Riviere de S. 
Domingue ou 
£achaux. 
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mais encore plus étendu qu'il na été | 
depuis qu'on le connoït fur les côtes | 
d'Afrique. | (] 

La riviere de Saint- Dominique oWi | 
Saint-Domingue, quon appelle affez | 
fouvent la riviere de Cachaux, eft à | 
trois lieues au Sud de celle de Caffa= | 
mance. Son entrée eft difficile. Après) 
qu’on a recannu le Cap Rouge, qui et 
À l’onzieme deoré & trente-fix minutes 1 
de latitude feptentrionale ; on mouille ] 
À deux lieues du Cap Nord & Sud, &: 
on envoie une chaloupe reconnoîtré; 
l'entrée de la riviere, parce qu'elle a! 
des bancs & des battures de roches du: 
côté du Nord, qu'il faur ranger à un jet: 
de pierre, & fe défier de celles du Suds: 
qui font d'autant plus -dangereufesis 
qu'on les apperçoit plus difficilement: 
Ces battures ont plus de trois lieues de, 
Jongueur. Il ne faut pas penfer à lou: 
voyer dans cette pale, qui n'a qu'une 
demi-liene de large. Quand on eft Nord] 
& Sud d’un grand arbre à plufeurs fra 
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es de branches, qui lui ont donné le 
nom d'arbre couronné, on peut aller 
droit dans cette riviere, gardant le mi- 
| lieu du canal, & fans craindre les lames 
| de marée, qui femblenc être des bri- 
fans ; car on fe perdroit fur les batrures 
voifines, en voulant éviter un danger 
qui n’eft qu'apparent. 
| Cachauxeft, oua été jadis une Colo- 
nie Portugaife fur la riviere de Saint- 
Domingue, fituée à vingr lieues de fon 
embouchure dans la mer ; elle eft dans 
le pays des Papels, peuple Idolâtre , 
: la principale Idole eft une petite 
ltatue qu'ils appellent Chine, à qui ils 
lacrifient des chiens, excepté ceux qui 
Aemeurent à Cachaux méme, que les 
| Portugais ont défabufés de cette erreur. 
Cachaux eft bâti fur le bord de la ri- 
here, & fuit exactement la rive & les 
ontours. Deux grandes rues en font 
bute lalargeur,environnées d’une forte 
hhffade rerraflée , avec quelques ca- 
ons, pour fe mettre à l'abri des inful- 
ï ij 
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res des Négres, Les Portugais y ont ung | 
Eolife & un Couvent. Le fpirituel eft 
entre les mains du Vifrador, ou Grand: | 











Vicaire, envoyé pat l’'Evèque de Sainte | 
Yague , une des Ifles du Cap Verd, de, 
qui dépendent, pour le fpirituel , les | 
Catholiques Portugais répandus dans le | 
pays. Il y a très-peu de familles de Pore 
cugais naturels; le plus grand nombre | 
eft d’un fang mêlé, dont la plüpart font 
finoirs, quon a peine à les diftinguer 
des vrais Noirs. ! 
La siviere de Cachaux à un grand 
quart de lieue de large ; elle eft allez 
profonde, pour que les plus gros vaif 
feaux y montent, fi la barre dangereufe 
qui eft À fon embouchure ; leur en pet 
mertoit l'entrée, La marée monte jui 
qu'à plus de trente lieues au-deffus d 
Cachaux, qui eft à l'onzieme degré d 
latitude feprentrionale. Les Portugal 
{euls y font le commerce ; qui eft conf 
“dérable, | { 
LE 
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CHAPITRE VIIL 


| Defcriprion de l'Ifle des Biffeaux ; 


des rivieres & des Îfles qui font 
aux environs , & de leur com- 


merce re[pectif. 


Pour ne rien omettre dans la def- 
cription de la côte , depuis la riviere de 


| Saint-Domingue, où Dominique, juf- 











qu’à l’Ifle des Biffeaux , difons qu'il y a 
un village au Sud de l’embouchure de 
cette riviere, & au Nord de celle de 
Gefves, qu’on appelle Bot, où la plü- 
part des Négocians vont faire toutes 
fortes de commerce avec les habitans 
Portugais naturels du pays, & qu’au- 


| deffus de Bot, on trouve un autre vil-  vitages & 


Bot & de Bole 
pout les pro- 
vifions de vie 
YLé$e 


lage fur la riviere de Gefves, qu’on 
appelle Bole, où les Néores font ap- 


| pellés Papels, & font d’un bon com- 


gerce, Dans ces deux villages, on peut 
li 
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c'eft-à dire, prèt à marcher pour fuivre 


le mouvement qu'elles donsent. Les 


‘barques qui naviguent fur cette riviere 


ne doivent pas tirer plus de quatre pieds 


d’eau ; encore ne peut-on 1 remonter 


| affez confidérable , ainf que celle du 


ue depuis ls mois de Décembre juf- 
 q P J 


qu'enSe ptembre, parce que le ot porte 


en haut pendant ce tems là ; &, depuis 


le mois d'Octobre iufau’en Janvier, le 
| ! jui] 
{jufan , c'efta-dire, le courant de l’eau 


et G fort, qu'il n’eft pas poflible de la 
remonter. La craite des caprifs y et 


L 


morphil. 


Fly a vis-à-vis de Gefves le village 
y 5 


1 de Melampagne, qui eft habité par des 


Négres Biafares qui aiment beaucoup 


les François, & avec lefquels on faitun 
commerce confidérable en captifs, en 


| erKen morphil ; 5 & ; à dix-fept lieues 


plus bas que Melampagne, en faifant 

toute vers les Biffeaux , 1l ya umcanton 

lappellé Mal lformofe , rempli des plus 

beaux arbres du monde, pour faire du 
L iv 


Mela 


lampa 
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bordage & des membres de navires les 
plus confidérables , qu’on pourroit conf s 
truire fur les lieux mêmes; arbres des 
eonftruétion , faciles à me & à. 
changer pour une ancre où un barrifill 
Fév -vie. Chaque Seigneur laiffe= À 
roit prendre la moitié de fa forêt. Ces. 
bois pate ere fervir à l'entretien des 
la marine qu’on doit avoir dans. less 
différens établiffemens qu’on aà la côtesh 
ainfi que pour les habitations qu’on eftu 
obligé d'y conftruire, puifque les pland. 
ches qu'on feroit avec ce bois feroienth 
d’une excellente qualité. 

village de Plus au Sud eit la riviere de Dangal 5! 


li fur la ri- 
sat “É a qui n’eft qu’un bras de mer, fur lequel) 


gal, 






CS AS 


Een nn ER SET 


eft fitué le village de Joli, fameux pour 
toutes fortes de commerce. Les Portu-« 
gais noirs où bafannés, qui font répan«: 
dus le long de cette côte, fonc le come. 
metce RE parce qu’il ne fe trouve pers l | 
fonne pour le leur difputer , ou le pars 
tager avec eux ; ils vendent aux écrans 
gers Les. arte & les marchandifes dugi 
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DE L'Arrrque FRANGÇOISE. 263 
jays, pour avoir des marchandifes d’Eu- 
rope, dont ils font la plüpart du tems 
dépourvus. 
U Rio, grande ou la grande riviere, La grsmde 
ft à douze lieues au a de celle de" 
MGefves. Il ya, entreelles, deux petites 
Mivieres peu fréquentées. On peut trai= 
Ë er, fur cerre riviere , une quantité con= 
WMidérable de captifs, d’or, & fur-rout de 
Mmorphil, puifque c'eft le pays aux élé- 
Hbhans. Si on remonte cette riviere, qui 
ft navigable pour les perits & médio- 
fres bâcimens , jufqu'à quatre - vingt 
ieues de fon embouchure, of y trouve 
[a nation de Néorestrès-commerçans, 
u'on appelle Analons. 
| LarivieredeNononeeftäfeizelieues riviere 4 
u Sud de Ziogrande. Elle eft confidéra. *°°8°° 
ble, s'étend fort avant dans les terres, 
K eft très-avantageufe pour le com- 
merce. Il y a partout des cannes de fu- 
ire, qui y croiffent naturellement, ain 
que des plantes d’indigo d’un grand rap= 
Ÿ26 on va y faire la traire depuis le 
Sy 
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mois de Mars jufqu’au mois d'Août; | 
afin de fe fervir du vent du Sud pour | 
fortir de la riviere. 4 
Quaterivie Depuis la riviere de Nongne juf-#l| 
resdepuiscelle  ,, . || 
de Nongne qu'à celle de Serre-Lionne, on trouve] 
ï 1{< fe 111 ° En , | | 
RM ES quatre rivieres, fçavoir , celle de Pon-W| 
s" gue, de lafali, de Samos & de Cafferés. | 
Les peuples qui habitent les environs | 
de ces rivieres font les Zapes, les Fou-! | 
P 
lis, les Cocolis & les Nalez. Ces peu: 
ples font Idolatres, & cependant 1ls4 
reconnoiffent tous un Etre fuprème, À | 
qui 1ls ne tendent aucun culte fpécial 


quoiqu’ils Le regardent comme le maitre | 
î 
| 
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de tous les autres Dieux. Ils prérendents 
qu'il ne fait jamais mourir perfonne 4 


v! 


& ques font les ennemis qui vent | 
ceux à qui ils vdulenr du mal, & crès-Ù 
fouvent part le poifon. Ils en ont un fik 
fubtil, qu'il ne faut qu'être égratignés 
fimplement de leurs féches, pour ens 
mourit un inftant après. Ces rivieress 
font fi peu fréquentées, qu’on ne (cac 
sien de leur étendue ni de leur naviga-h 
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on : on fçait feulement qu’on fait le 
| Icommerce en capüifs, en or & en mor- 
À phil, dans les villages qui font à leurs. 
'embouchures. 
!  Lariviere deSerre-Lionne,quiborne Riviere de 





| J’Afrique Françoife ou la conceflion de “ctrcLionnes 
Ja Compagnie Françoife du Sénégal au 
Sud , a été fi peu fréquentée , qu'on doit 
s’en tenir à la connoiffance qu’on a du 
petit Fort que les Anglois ont fur cette 
| riviere, où ils commercent avec tous. 
Iles peuples noirs & bafannés de ce pays, 





même avec les Foulis, qui font les peu- 
ples que l’on connoît les plus à l'E, & 
defquels ils tirent une grande quantité 
de captifs, de morphil & d'or. 

Revenons à l’{fle des Biffeaux , qui  percriorien 
eft fituée dans un Golphe d’une lon- Fe Ifle'ides 

; : AMEAUKS 

gueur & d'une profondeur confidéra- 


ble, qui renferme un nombre d'Ifles 


|thabitées par différens peuples. Du Cap 


Rouge, dont j'ai parlé ci-devant, à l'ifle 

des Biffeaux, il y a cinquante lieues; 

elle eft à l'onzieme degré trente - cinq 
lv 
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minutes de latitude feptentrionale: l| 
Quand on appareille du Cap Rouge L| 
pour aller aux Biffeaux, il faut faire w | 
douze lieues à l'Oueft-Sud-Oueft, & | 
huit lieues au Sud Sud-Oueft, fe tenant à 
toujours fur fix braffes d’eau, fur un | 
fond de vafe. On reconnoît alors une | 
terre éloignée de cinq à fix lieues, &s 
quand on y touche, on voir qu'elle eB. 
coupée par deux ouvertures qui com 
pofent trois [flots : pour s'en rappro- W 
cher, il faut faire l’Eft-Sud-Eft; &, 
quand on eft entré dans le canal, & | | 
qu’on a Les Iflors à droite, & une groffe 
terre qu'on nomme Ouarangue à gau=. 
che, on faic l'Ett jufqu’à ce qu'on foit » 
par le travers de la pointe d’une grande. 
He féparée des trois Iflots par un canal : 
ou petite riviere. Le mouillage eft bon | 
partout. Il faut néceffairement y mouil- | 
ler, & attendre que la marée foit baffe, 
pour découvrir une chaîne de rochers, 


Fi 
ê 








qui font fous l'eau. &c qu'il eft impor< 
tant de reconnoître, pour ne pas Sy 
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perdre. On laiffe à l'Ouett. Nord-Oueff 
les Ifles de Biffagots, Ouarange & Ca- 
rache , qui font environnées d’un banc 
qui porte affez au large, & où ontient, 
autant qu'il eft poñlible, le milieu du 


canal qui a depuis fix jufqu’à dix braffes 


d'eau de profondeur. Dans le mauvais 
tems, on peut donner fond à l'Oueft de 
ja pointe du Sud de lffle de Bufli, où 
il y a un excellent mouillage, auquel 
on a donné le nom de Port neuf. À 
VER de la mème pointe, il y a une Ifle 
déferte & affez élevée, dont il faut s’é- 


Joigner d’une demi-lieue, à caufe d'un 


banc qui porte au large, fur lequel om 
courroit rifque d’échouer. Après qu'on 
a palté cet Iflor le banc, on voit un 
ganal ou riviere d'environ un quart de 
lieue de large , qui fépare l’Ifle de Buñà 
de celle des Biffeaux. La pointe de 


YOuett de certe Ifle eft couverte d'um 
banc qui avance plus d’une lieue en 
mer, où l’on trouve depuis douze juf- 


qu’à quinze braffes d’eau. Pour lors, ow 
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range la côte des Biffeaux à deux lieued #| 

de diftance. Elle eft faine partout, & ah 

un mouillage excellent. Après fix lieues, î 

foïntedes. de chemin, on arrive à la pointe de 1 | 
Mardi Saine Martin, où il y a des rochers fous # 
l’eau, qui s'étendent à trois quarts de !| 

lieue au large. Cette pointe eff platte: W 

on doit s’en éloigner d’une bonne licue, « 


Pointe de Six lieues plus à l'Eft eft la pointe del} 
Bernafel, 





Bernafel , couverte d’un banc de roches | 





qui s'étend près d’une lieue au large; 
quand on l’a doublé, on voit deux per à 
tices Ifles, dont la premiere n'a qu’un: \ 
quart de lieue de circonférence , à. la: | 
quelle Les François ont donné le nom de 
Bourbon. La feconde eft glus grande , 4 
& paroït avoir une lieue de tour ; elle, | 
eft inhabirée ; mais elle eft très:proprek 
pour y faire un établiffement avanta-l 
geux. Il faut palfer entre ces deux, pe-W. 
tites Ifles pour aller au mouillage des 
Bifeaux , dont le meilleur endroit ef 
visè-vis l’Eglife , qui a fept braffes d”’ eau | 
fur un fond pr vafe de bonne tenue, M 
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… L'Ile des Biffeaux à quarante lieues 


de circonférence. Son afpeét eft char- 
mant; le terrein s’éleve imperceptible- 
| ment jufqu’au centre de l’Ifle, où on 
| voit quelques fommets de montagnes » 
ou, pour mieux dite, des collines qui 


forment des vallons, dans le milieu def- 


| quels les eaux fe raffemblent & font des 


ruifleaux & de petites rivieres qui feren— 


| dent à la mer, & rendent le pays très- 
|fertile.Les habitans de l’Ifle ont foin d'a 


voir, autour de leurs cafes, quantité de 








bananiers, de goyaviers , de citroniers 


& d’autres arbres, pour fe garantir des 
| ardeurs du foleil,. & pour fe procurer 


l’ombre & la fraîcheur, Il y a une Eclife 


| Paroifliale & un Couvsnt de Saint Fran- 
Liçois. Il n’y à point d’amas de maifons 


dans toute l’Ifle, à qui on puiffe donner 


| le nom de village. La terre eft gralle 


& profonde, & produit abondamment 
tout ce qui eft néceffaire à la vie, fus- 
tout le ris & le ail. Les bœufs & les 
vaches y font d’une otande taille, & 
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fort gras; & l’'Ifle fournit tout ce qu'en 
peut defirer, eû égard au pays, où le 
bled viendroit en perfection. L'Me des 
Biffeaux eft partagée en neuf provinces, 
dont huit font gouvernées par des Off- 
ciers nommés par le Roi, qui prennent 
fa qualité de Rois, pour pouvoir donnef 
celle d'Empereur à leur Souverain, qui 
a un inftrument de bois léger ; fait 
conrme une trompette marine , mais 
plus long & plus gros, quon appelle 
Bombalon , fur lequel on frappe avec 
un maillet de bois dur, & dont le fon. 
fe fair entendre jufqu’à plufieurs lieues: 
de diftance. Le Roi en a fait mettre dans: 
toute IIfle avec des gens qui font la 
garde à chaque bombalon; &, dès que 
celui du Roi fe fait entendre, les autres” 
sépérent le mème nombre de coups, ou“ | 
le même ton, & tranfmertent ainfi les 
uns aux autres ce que le bombalon dus | 
Roi à fait entendre , dont chacun a la“ 
vraie étiquette ; de façon que la volonté 
du Roi eft lignifiée,en un moment, dans” | 
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| toute l’Ifle, & il eft obéi fur le champ 
| fous peine de mort. 


Si ces peuples n’ont jamais guerre 
entr'eux, ils en ont dé continuelles avec 
leurs voifins , chez lefquels ils vont 
l’allumer, quand ils croient y trouver 
quelque avantage. Les Biafares, les Bi- 
fagots, les Balanres & les Nalons les 
environnent de tous côtés, foit dans la 
terre ferme » foit dans les Ifles, qui font 
une fotte d’Archipel entre les rivieres 
de Saint Domingue ou de Cachaux, la 
tiviere Grande & celle de Nongne. Fous 
ces peuples font braves en leur manie 
re , c’eftà dire, féroces, & 1ls fe battent 
en défefpérés, quand ils ne peuvent pas 
faire autrement ; ils ignorent toute paix 
fable les uns avec les autres. Leurs 
guerres, ou plutôt leurs irruptions, ne 
font que de cinq à fix jours de campa- 
gne, & celles des Papels, habitans des 
Billeaux , font telles que, dès que leur 
Roi juge à propos de faire une courfe 
| fur fes ennemis, il fai battre fon boms 
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balon , & aufli tôt tous les Chefs & le 
Soldats fe rendent avec leurs armes, 
qui font des fabres ; des arcs & des flé- 
ches, au lieu où te fon du bombalon a 
indiqué l’afflemblée. Là fe trouvent les | 
canots de guerre du Roi, dans chacun :! 
defquels on met vingt hommes , dont 
Je Commandant refte refponfable am à 
Roi fur fa têre. Il eff rare que le Roi 1 
aille en perfonne à ces fortes d’expédi= 1 
tions ; 1] femble confulter fes Dieux 4 
avant tous ; 11 leur fait un grand facri- À 
fice, dont il n’y a que lui, fes Prêtrea : 
& les gens de guerre, qui mangent les | 
viandes ; & ; comme ces Dieux font} 
toujours d'accord avec le Roi, leur ré… || 
ponfe ou infpiration eft toujours favo= 
table. La campagne s'ouvre, &, après. | 
quelques pillages ou enlevemens d’ef-à| 
claves, elle finit. On ferembarque auffi.h. 
tot, & tous donnent autant de mat=} 
ques de joie, que s’ilsavoient remporték| 
une victoire complette. Le Roia, pour, | 
fon droit, la moitié des efclaves, queh 
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J'on a faits. Le refte fe partage entre les: 
braves de ce genre, qui ne manquent 
fpas de vendre aux Européens les capufs 
ui leur font tombés en partage. 

{ Del pete du Sud Et de lle des: 
Bilfeaux à celle du Nord-Eft de For+ 
mofe , il y a cinq lieues ; en doublant: 












2 pointe de Formofe, on entre dans le 
bras de la grande riviere, qui fépare la 









lam. L'entrée de ce canal, qureft entre 
es deux terres, aune grande lieue de 





arge, & eft bordée de hauts fonds, fur 





efquels la mer brife d'autant plus fort, 





que le flot eft plus violent; &, comme 





LR “— SCT 


entrée, c'eft-à-dire entre la pointe 
brientale de Formofe & la pointe de 
l'Oucft de la prefqu’Ifle des Biafares, 
il n'a que deux , trois & jufqu'à fept 








braffes de profondeur , il. faut fe tenir 





bxatement dans le milieu du canal, fi 





bn ne veut pas échouer fur fes bancs, 





qui le rétréciffent coufidérablement,juf- 
qu'à ce qu'on ait gagné la pointe du 











brefqu Ifle de Hiafares de l’Ifle de Bou-, 
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Nord Eft de l’'Ifle de Boulam, où féll 
mouillage eft excellent. Depuis cer en<!| 
droit jufqu’à la pointe du Sud -Eft, la 
côte eft faine , & le mouillage bon par+| 
tout, mème pour de gros vaiffeaux | 
dès qu’on connoït les marées, les avan | 
tages & défavantages qu’elles peuvent 
produire dans des endroits où les flots | 
fe renverfent fur eux-mèmes, &cau-| 
fent des courans très- forts, d’auranr | 
plus incertains & plus irréguliers, que| 
les deux marées, en fe rencontrant, fe 
pouffent avec plus de violence, & obli- 
gent de mouiller, pour ne pas perdre; 
par ce refoulement de marées, ce qu'on! 
a gagné par l'avantage du flor, 

Le mouillage eft excellenc depuis tal 
pointe du Nord-Eft iufqu’à celle du Suds 
Eft,où on trouveun fond de vafe franche: 
fans rochers, avec de l’eau depuis douze 
jufqu'à vingt braffes de profondeur. La! 
côte de l’Ifle de Boulam eft unie, cous 
verte de grands arbres, & l’Ifle prefente 
an payfage des plus agréables. C'eft us 
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| port excellent pour toutes fortes de bä- 
| timens. | 
Le terrein eft très- beau ; il s’éleve 
avec une pente prefqu’infenfible pen- 
| dant deux lieues, en commençant au 
bord de la mer jufqu’au pied de quel- 
ques collines qui fervent comme de bafe 
a des montagnes plus confidérables qui 
| font le centre de l’Ifle, qui font cou- 
{ vertes de beaux & grands arbres, & 
| dont les revers font aifés à cultiver; 
{ les fréquens vallons que font ces mon- 
| tagnes & ces collines produifent une 
| quantité confidcrable de ruifleaux de 
très-bonne eau. La pointe du Sud eft 
| une prairie naturelle, où Le pâturage eft 
| excellent. Cette lfle à dix lieues de lon- 
| gueur de VER à l'Oueft, cinq lieues de 
largeur duNord au Sud,& environtrente 
| lieues de circonférence. Il ne dépend 
| ique de la France d’y faire un établiffe- 
| ment confidérable pour tout genre de 
| commerce, vü que lIfle, fertile & 
| #bondante, fourniroit tout ce qui ef 
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néceffaire à-la vie, & des bois de bâtis | 
mens de gros navires en quantité. Cé!| 
£eroit l’entrépôt de toutes les marchan= | 
difes réciproques d'Europe & d’Afriil | 
que, fur-tout pour celles qu'on feroitt | 
à mème d'y fabriquer , comme le facre; | 
l’eaude-vie de cannes, le cacao, lin2ill 
digo , le cotton, leroucou, & généraall 
lement tout ce qui fait le commerce desi| 
Amérique, quiaenrichifi prodigieu 
{ement ies habitans de ce pays-la. Ictilt 
tout croît naturellement ; la terre eft| 
d’une fertilité furprenante, &elt conf 
tamment atrofée par les différens ruif=\\\ 
feaux & rivieres d’eau-douce, qui fonti)l 
répandues par toute l'Ifle. L'air y eft plus!" 
fain que partout ailleurs; les habitans! pi 
font en partie Chrétiens, en partie Ido=t | 
Jâtres & Mahomérans. Les Biffagots , | 
qui en font à préfent les maîtres, poutii 
en avoir chaflé les Biafares, fe prère=uif 
sont d’inclination à faire valoir les éta= 
blifemens qu'on voudra y faire. En unw'{ 
got, tout concourt à faciliter un dei: 
1 
| 
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plus grands & des plus confidérables 
établifemens qu'aucune des Nations 
d'Europe ait eus en Afrique. 

Difons , en paflant, que les bords 
|des ruiffeaux & les lieux marécageux 
de ces contrées produifent certains ar- 


bres d’un bois fpongieux , à feuilles Bois d’étog 
larges & minces, dont les écorces lian-?* 
{ces & fouples fervent à faire de lé 
Pire pour calfater les barques & les 
navires. On le pile pour en ôrerle brou: 
Lon:en fait une cfpéce d’éroupe & de 
filale qui ne pourrit prefque jamais. Au 
lieu de brai, dont ils manquent très- 
fouvent, ils fe fervent d’ buile de pal- 
me, mêlée de chaux vive, & cuite juf- 
qu’à ce qu’elle ait acquis la confiftence 
néceffaire pour donner le cortoi. 
| Le pays, ainfi que le refte de l’Afri- Cerdages du 
lque, fournit encore certains rofeaux., Pays. 
dont tous es lieux aquatiques font rem- 
plis, avec lefauels on fait des cordages 
excellens de navires.Il n’y a qu’une chofe 
qui manque au pays pour fournir tout 














Royaume de Le Royaume de Guinala eft fitué fur! 


Guinala. 
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ce qui eft néceffaire à la conftruction de | 
coutes fortes de bâtimens : ce font Les | | 
arbres pour les mâter. Le michéri eft crop | 

court, le palétunic trop péfant, & tous. | 

les autres arbres font trop caffans. IL |: 
étonnant que, dans un pays qui proc | 
fi abondamment des cocotiers, on n€| 
fe ferve pas du brou qui enveloppe la 
noix , fruit de cet arbre , pour faire des | 
cordages & de l'étoupe , comme 08 
ait dans les Indes Orientales, où x | 
cordage & cetre Étouppe font d’un tel | 

ufage, qu'ils durent deux fois autant | 


que  léé cordages de chanvre, & coûterit | {l 
if ! 


la riviere de ce nom. Le village qui 4 
porte le nom eft confidérable par Je | 
nombre de fes habitations & des Port | 
gais blancs, noirs, bafannés & mul | 
tres, qui font tous riches» à caufe des| 
productions du pays. Le Prince ft conni | 
fous deux qualités, fçavoir , fous celle 
de Roi de Guinala, & fous celle de Roi! 

Li] 
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| | 
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beaucoup moins. 
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|| de Biafares. Cette riviere ef grande & 
| navigable à plusdecent cinquante lieues 
|| de fon embouchure ; elle peut porter le 
commerce de Boulam , dont elle eft vOI- 
fine , dans l’intérieur de l’Afrique vers 
| JE. Le commerce qu'on fait fur cette 
riviere eft très confidérable en captifs, 
‘enor&en morphil. Elle eft environnée 
d'un pays riche & fertile en toutes for- 
tes de productions , & ilne dépend que 
de la Nation Françoife d’en tirer tout 
 T'avantage, puifqu’elle eft fituée , aiaf 
que l'Ifle de Boulam, fur fes concef- 
fions, & qu'elle y a tout droit, non- 
feulement d'y commercer, mais d'y 
Are tels érabliffemens qu’elle jugera 
| convenir. Cependant de fi beaux pays, 
friches pour le commerce, & fi avan- 





Dans le voifinage de Boulam, on 1e me de 
trouve les Iles de Biffagots au nombre Pifsgots. 
lde treize, dont les plus confidérables 
oo: Cafnabac, la Galline, Calleour, 
Tome I, HUE | 
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Carache, Aranguéna, Papagaye du l'Ule 
aux Perroquets, Formofe,, Babachola | 
Bifague ; Ouarangüe & quelques autres 
moins connues , parce- qu'on les fré- : 
-quente plus rarement. Chacune dercos à 
Ifles eft gouvernée par un Chef qu'on 
appelle Roi. Ils font indépendans les 
ups des autres, & ne fe réuniffent que à 
pour aller faire la guerre aux Biafares |, 





de la terre ferme, qu'ils ont chaffés de t, 


Boulam. La plüpart de ces Négres fonts 
2e 


per 
att x 


| 
|| 


grands ; forts & robuftes , Id 
{| 


£ort cruels à leurs ennemis & à eux +1. 
mêmes. Ils coupent les rères de ceux 


{NH 


qu'ils ont cuis ; après les avoir promess | 


D 
\ 
font fécher la peau avec la chevelure # 


& en parent le devant de leurs matfons 1 
comme un trophée de leur bravoure Sl. 


| 
nés par toute leur Ille, ils les écorchent k 


| de leurs victoires. Le-moindre chagrin 
2 NI le moindre revers les porte à tourne | 


Jeurs armes & leur fureut contre euxæ| 


mèmes ; ils fe poignardent ; ils fe pen! 
gent fans façon, fe précipitent ë fe | 
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| boïent. Leur pafon pour l’eau-de-vie 


eft fans exemple : dès qu'il s’en pre 


|: fente à vendre, c'eft à qui en aura, Le 
| plus foible devient la proie du plus fort. 
: Le pere vend fes enfans > &, fi l’enfane 
| peur amarrer fon pere ou fa mere , il 
des conduit aux Européens , pour les 
| vendre ou tfoquer contre de l’eau-de- 
vie. Ces Ifles font très-bonnes , très- 














fertiles, & capables de foutenir des 
Colonies confidgrables. L'Hle de Caf- 
 fegur eft la plus riche & la plus puif- 
fante ; elle a un port aflueé pour tous 
des bâtimens. On compte douze lieues 
de la pointe de Bernafel dans l’Ifle des 
Bifleaux 1 la pointe du Nord -Eft de 
Calfegur, & cinq lieues de la même 
pointe à celle de Saint-Martin. Les peu- 
bles de Caflegut font les plus honnètes, 

















Qles plus civils & les plus humains de 





tous ces barbares, parce que le com- 





L| ; J 
perce a poli leurs mœurs,& les a rendus 





frrairables. Calfegut eft prefque trois fois 
plus long que large : on lui donne fix 
Ki, 
















::30 NOUVELLE HiSTOIRE 


lieues de longueut fur deux lieues de À | 
largeur la terre eft bonne, orale & | 
bien cultivée ; tout y croît en abon- | 
dance. Cette lfle , celle de Carache , 
de Cafnabac & de Galline font | es feu- il 
_les de toures celles des Biffagotsoù l'on 
peut traiter avec füreté. Quant aux au- 
tres, il faut être fur fes BE 5 C9 || 
maloré toutes les PHÉSAIQ qu'on peut 
prendre, il eft rare CAL ne foit pas | 
volé, & quelquefois mème afafliné, 
fur toat fon fe livre entre leurs mains 34 
en faifant fon commerce à terre , ous | 
qu'on ne foit pas infulté, comme à | 
eft arrivé à Sul euts Portugais » fi on à! 
Ja moindre difficulté avec eux. Si. un: | 
Officier ou Commis du batiment alloit}| 
à terre, {a curiofité lui coûteroit cher ÿ| 
1] feroit arrêté infailliblement , & il en 
coûteroit au moins la cargaifon au bâs | 
timent pour fa rançon. Si les habitans | 
amenent en canot leurs captifs ê? leurs | 
marchandifes à bord, pour les vendre | 
ou traiter, 1l faut fe metre fur les at] 


£ 





\ 
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less & ne les laiffer monter que lun 
après l'autre, fans jamais fouffrir qu'ils 
entrent plufieurs à la fois dans le bâti- 
ment ; & fi, maloré l’avertiflement 
qu'on leura fair, ils fe mettoient en 
devoir d'entrer, il ne faut point Les 
épargner ; car 1ls font dangereux , quand 
ils font plufeurs LiPétablés Maloré 
toutes ces difficultés, les Européens ne 
|Haifent pas de traiter cinq ou fix cens 
captifs tous les ans avec eux. 
|. En général, les hommes & les fem- 
mes de ce pays font de belle taille; ils 





ont les traits du vifage agréables , la 
peau d'un noir qui fable luftré s ils 
12 ont point le nez écaché, ou, comme 
D nous difons, écrafé, ni les lévres arof- 
| fes, & ont beaucou 1p d’efprit. 
| le de Bafñi cf à à l'Oueft de celle 
lacs Bifleaux, dont elle eft féparée par 
Lun canal affez large & affez profond, 
Laon: crée du côté du Sud, eft dan- 





sé 


gereufe à caufe de deux bancs qui y. 
font, qui occupent un ie bonne partie de 








Æ 


Ja largeur. Elle n’eft guére moins grande | 
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oh | 


que celle des Bifeaux, & paroît toute 
couverte d'arbres. Lès habitans font Pa- 
pels comme ceux des Biffeaux ; mais». 
s'ayant point été civilifés par le com- ! | 
merce, ils font méchans» traitres, VO+. 
leurs & fans aucune foi. 4 | 
Au Nord de l'ile de Buffi, de l’autres 
ebté du canal ou riviere de Géves, onu 
trouve un pays de dix à douze lieues ,w | 
habité par des Négrés qu'on appelle 
Balanres , qui n'ontaucune fociété avec . 
les autres Négres leurs voifins , à quiils. | 
refufent conftamment l'entrée de léut L 
paÿs: Hi y a beaucoup d'Idolitres , ils à | 
font gouvernés en forine de Républi-8# 
que. C’eft une opinion rèçue dans totrtl 


il 
à 


| 
| | 
| 


le pays, que ces Balantes ont des minesk | 
d'or chez eux, & que c'eft pour cettef | 
raifon qu'ils défendent l'entrée de leurs | 
pays à tout le monde; pour ne points | 
s’expofer à en être bientôt challés, ff} 
on feavoir ce qu'il vaut, & les richeffes! | 
qu'il renferme. 4 
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Le commerce oénéral des Biffeaux & Les Portugais | 
: ; È abandonnent 
de toutes les Ifles que je viens de rap- aux François 


porter, qui fe faifoit autrefois de con- Dee” 
cert entre la nation Francoife & la Por- 
tugaife , aété adopte par cette der- 
niere à la premiere en 1703 , après 
À savoir détruit les fortifications du Fort 

| des Biffeaux, & abandonné tout fon 
commerce. Les Portugais n’y avoient 
Riffé que quelques piéces de canon 
qu’ils n’avoient pà emporter ; enforte 
que la France feule eft en droit & en 
poffeflion d’y former de nouveaux éta- 





bliflemens, là & où elle jugera conve: 
nir, dès-qu'elle voudra faire revivre fon 
ancien commerce dans les côtes d’Afri- 
que, qui prévaudra, fans pis à 
celui de l'Amérique. 

Le Cap de Tumbol & celui de Ver- 
ga qui font à vinot lieues de diflance 
des lîles de Biffagots , font encore des 
lieux où la nation Françoife eft en pof- 
feMon de porter fon commerce. Enfin 





Les Caps de 
Tumbol & de 
Verga. 





ce Cap, qui a une rade excellente, a ‘Le cap Tane 
K iv gtin. £ 
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toujours fourni à la traite un nombre ï 
confidérable de captifs, d’or & de mor-w| 
plu. E 





Il fuit donc de ce que nous venons | 
de dire, que les navires François peu | 
vent parcourir toutes les côres compri-\ 
{es fous les noms de Nigritie, de cotesh 
de Guinée, de côtes de Juda, &c. que È 
je comprends fous le nom général den 
côtes d’ A aue occidentale, ou d’Afri-# | 
que Françoife. 1 

J'ai rapporté toutes Les rivieres con-W 
nues praticables , leur poñtion & leur} 
Re refpective , avec leurs fondes | 

x les routes qu’il faut tenir pour y en | 

er. Siles Géogriphes les ont dépayfées® 
5 nées où ils ont voulu, je me fuish | 
biengardé de les imiter ; x pour ne 
it rien confondre, j'ai Tu la diftancel| 

RL exacte d’une riviere à l’autre. Etant far 
les lieux , j'ai confronté les Cartes avec 
la réalité du terrein & la poñtion dess 
fleuves & des rivieres ; j'y ai trouvé 
des fautes fi groflieres, que je ne reconss | 
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1 :hoiflois pas le pays tracé fur ces Cartes. 
Le Sénégal n’eft qu’à trente lieues de 
Gorce , Gambie eft à quarante lieues ; 
cependant ce dernier n’en paroît pas 
fur les Cartes éloigné de vinot lieues » 
tandis que le premier paroït en être 
éloigné au-delà de quatre-vingt lieues. 
Les Hiftoriens ont fait des amplifica- 
tions & des defcriptions à plaifr, où 
-ils traitent de villes & de bourgs ; des 
villages ambulans, compofés de quel- 
ques cafes de joncs & de pailles, où il 
-nya pas cent chefs de familles ; en- 
forte que, quand on eft fur le lieu où 
- on croit trouver une ville ou un bourg, 
on n'y trouve que quelques ruiférables 
cafes, & on ne fçait plus où on en ef, 
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CHAPITRE VIIL 


Objervarion fur le Commerce gé- L || 


néral de ? Afrique Françorfe. 


‘@ E peuple, qui n'ambitionne aucune 
ichefe , qui a tout dès qu'i > quoË 
riche , qui a se dés sa a, de quo | 
vivre à la journée, qui n'a aucun frais 
À faire, foit pour fon logement ; foit 


pour fon habillement , ne travaille 


| qu'autant qu'il eft néceffaire pour fe: 


procurer fa fublfiance ; ce peuple, dis- 
je, laiffe la terre inculte, ignore fes. 
richeffes, ou les méprife ;Al ne connoic 
point les autres commodités de la-vie. 


L'ambition , la vanité, le luxe . la 


bonne chére n’ont aucune plife far Luis 
La calomnie, les médifances, les chi- 


. canes, les procès, les fraudes, les col- 


lufons & rant d’autres injuftices crian- 
tes, dont on fe fert pour amafler des "! 
richeffes ‘ou pour en conferver demal | 
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acquifes, lui font étrangeres , &ilne 
connoit aucun motif qui puiffe l’enga- 
get à troubler le repos de fon voifin. Il 
fouleroit même l'or aux pieds, fil'Eu- 
ropéen n’en étoit affez avide pour paffer 
les mers, s'expatrier & s’expofer à mille 
dangers, pour aller [ui donner une va- 
leur chez cette Nation, Encore cetre 
Nation, naturellement fi oifive & { 
peu attachée aux biens de la terre, ne 
ramaffe de ce précieux métal qu'autant 
! qu'il lui en faut pour traiter Les armes 
& les munitions dont elle à befoin , & 
pour fe procurer de l’eau - de-vie, qui 
lui étoit irconnue anparavant , & dont 
elle fait aujourd’hui fes délices. 

Si donc ce peuple avoit l’induftrie 
des Européens, foit pour cultiver la 
terre, foir pour exploiter les mines d’or, 
& faire valoir tant d’autres riches Pro 
ductions du pays, l'Afrique feroit d’un 
revenu fi immenfe , qu’elle pourroir 
| enrichir les autres parties de l'Univers, 
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former des ét2blifemens dans le Royau- 
me de Galam fameux, à la vérité, pour 
le commerce de l'or, mais très-éloigné 
du Sénégai, fur-tout à caufe des gran- 
des difhicultés qui fe rencontrent pour 
fe rendre à Galam , qui n’ont aucun 
lieu ici. 

Mais, dira.t-on, le climat , dans la 
partie des mines d’or , eft trop chaud 
pour les François ; autant on y en en- 
verra, autant ik en périra , de façon 
qu'on ne pourra jamais fe maintemiE 
dans les parties où on aura fair des éta- 
blifemens : ainf il eft inutile de faire 
une tentative infruétueufe à l'Etat, & 
auihible à l'humaniré. 

EL A pic oapbes 

s qu'on vou 
tiens nécefai 


L2 voici. 
des ouvriers 
tation des min 





S - fes minesd’or. 
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donne pour aides les habitans mulä- 

res de Gorte, & les Négres libres 
-_ qui fçavent la langue Françoife, pour 
travailler aux mines d’or. D'un côté, 
ces Mulätres , ces Négres acclimatés nê 
fouffriront pas plus fur les mines qu’à 
Gorée mème , parce qu'ils font faits à 
Ya chaleur & au ferein du pays ; 1ls ap- 
prendront , en peu de temis, la façon 
d'exploiter les mines. Ce feront des 
ouvriers acclimatés qui fe fuccéderont 


Projet pour 
Pexploitation 


” Les uns aux autres, de pere en fils , & des 
ouvriers fur lefquels on-pourra comp- 
rer, parce qu'il eft certain qu'ils ne dé- 
ferceront pas, étant retenus par la Reli- 
gion Chrétienne qu'ils ont embraflée , 
& qu'il ny a aucun lien de craindre 
qu'ils fe retirent chez les Négres, où 
ils ne pourroient exercer leur Religion, 
& où ils perdroient infailliblement leur 
liberté, fur-rout fi Pon réfléchit que les 
Multres fe regardent d’une efpéce dif- 
tindte & infiniment fupérieure à let 
péce des Négres. Il leur femble que ce, 
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_ font deux efpéces différentes l’une de 
FPautre, & que lefpéce Négreïe n "ef 
faite que pour fervir piste Mulitre, 
Auff fuivent-ils exatement cetre ma- 
xime : un Blanc, un Mulâtre ne man- 
gera, n1 ne boira avec un Néore ; au. 
contraire, 1l s’en fair fervir avec une 
foumifion qui tient beaucoup de l’ado- 
ation, &un Néore ne faluera fon Mat- 
tre ou fa Maïtrefle qu’en féchiffant le 
genoux, & courbant la tête : tel eft 
lufage du pays. 

Que de trente ouvriers, ainfi du 
refle ; qu'on fera venir de France pour 
travailler aux mines d’or, on en envoie 
feulement dix à la fois, qui, de quatre 
mois en quatre mois, fe releveront al- 
|. ternativement : ou plutôr, fi l’on veut, 
quon donne à ces ouvriers des tentes 
‘affez grandes, & d'une toile bien fer- 
tée ,.pour fe mettre À l'abri des ardeurs. 
du Soleil & du ferein de la nuit, qui 
eft plus dangereux que le Soleil même; 
ces ouvriers ne fouffriront pas plus di 
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chaud que ce que l'on fouffre à Gorce.s 
où cependant l’on vit ; qu’on fe munilfe 
auffi de charriots qu’on fera traîner par 
les bœufs du pays, qui y font très-com- 
muns, & prefque pour rien, pour pot- 
ter aux ouvriers les provifons de vivres 
& la boiffon en fuffifance : pour lors, 
on reconnoitra la foibleffe de la diffi- 
culté qu'on s'eft formée jufqu’ici pour 
une entreprife de cette conféquence, 
dont le commerce actuel de Gorée peut 
payer tous les frais, quoi qu'en puif- 
fent dire ceux qui y font, pour fauver 
leurs intérêts particuliers. En peu de 
tems, on aura des ouvriers acclimatés , 
dont le travail donnera à la Nation 
tout l'avantage des mines, fans qu'il 
foit befoin de longues expériences , | 
puifqu'une année fuffit ; fur-tout fi l’on 
confdére qu’on peut établir des Comp- 
roirs fur ler bords des rivieres de Salum 
& de Caffamance, dont j'ai parlé, qui 
feront à la proximité des mines & des 


ouvriers, & à mème de leur porter less 
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fecours néceflaires, & qu'on a la voie 
des riviéres, pour y tranfporter les fub- 
fiftances , les marchandifes & tout ce 
qui eft néceffaire à l'exploitation des 
mines, & à la réuffite de cé projet. 

Les mines d’or exiftent ; on fçait où 
elles font ; on a des chemins courts & 
aifés pour s’y rendre : il ne faut que 
des Comptoirs & des ouvriers. Les 
différens Rois amis & attachés à la 
Nation Françoife , aideront ces mêmes 
ouvriers, dès qu'on aügmentera les pe- 
tits préfens qu'on leur fait, & qu’on 
aura pour eux des égards, des ména= 
gemens & de l'eau-de-vie, 

Les Rois d'Afrique, tout petits Rois 
qu'ils font, ont un defpotifme abfolu 
dans leurs Royaumes : ils font maîtres 
de la vie & de la mort de leurs fujers, 
Aucun n'oferoit s’oppofer à. leur vo- 
lonté, fans encoutir une mort certaine. 
Ainfi, dès que les Rois Névres per- 
mettront aux Francois de fouiller leurs 

mines d'or, de les exploiter, de les 
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exporter, tout fera dit. Aucun Néore. 
pe sy oppofera ; au contraire ; ils fe 
PERterone tous à donner les fecours" 


qu'on exigera d'eux. Quelques ancresM 
ou HAE d’eau-de-vie, diffribués à a 


propos & de tems en tems, feront pout 
eux une récompenfe fuffifante 8 le fa- 


jet d'une joie publique. Ces dépenfes 


fonc fi minces , relativement à l’objet 
qui les occafionnera , qu'on peut les 
q 1 P 


compter pour rien : l'éxpérience en CON | 
- vaincra ;. dès qu’on voudra mettre la $ 
- main à l’œuvre, 


On ne voit les Rois que lorfqu’on a 


befoin d'eux, parce qu'à chaque fois 
qu'on veut leur parler, il faut les prés 


venir par des préfens , fans lefquels ils 
fe croiroient infultés ; & , loin d'en 
rien obtenir, onles itriteroit, & tout" 


échoutroit. C’eft un ufage dont on ne 
doit point s écarter, Fute même, de- 
puis plufieurs  fiécles, on commerceroit 


r 
# 


aveceux; à plus forte raifon, quand cel 


honte uns ins hans . mé t 


font des Rois qu'on n’a pas connus , ott | 
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avec qui-on n'a eu jufques-là aucun 
commerce. On doit alors les prévenir 
par des envoyés, avec des préfens, qui 
confiftent ordinairement en eau-de.vie, 
quelques armes ou fabres , quelques 
mouchoirs à fond rouge pour leurs Sule 


 tanes. Pourlors , ces Rois reçoivent avec 
cérémonie ces envoyés avec leurs pré- 
fens ; ils 5 en témoignent leur fatis- 


fa&ion, & fe font un point d'honneur 
d'accorder ce qu’on leur demande. Ils 
font, à leur tour, leurs préfens, qui 
confiftent en des produétious du pays» 


ou en quélques Négres. Ils veulent ètre 


flattés & prévenus par ce cérémonial, 


Si l’on manque de parole à lun d'eux, 


c'eft manquer à tous ; car ils en font 
bientôt informés, Pour lors, ils ne fe 
font plus de fcrupule de vous tromper, 
s'ils le peuvent. Ils alléguent ceci pour 
raifoùn : On à trompe un tel Roë : on 
nous en féroit autant, ft on le pouvoir 


Rien alors, rien n’eft capable deles faire 


revenir de leur prévention ; &, s'ils 
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DE. 7 4 ?, 9! LÉ ” 
été les dupes ; j'en ai été le témoin 
oculaire, lorfqu’ils font venus à Gorée 
& dans la côte, pour y traiter des cap- 
tifs, qu’ils auroient en effectraités, s'ils 
avolent eu un aflortiment de mar- 


chandifes convenables ; mais ils n’en 
avoient que d’inutiles au commerce de 
l'Afrique, &, par conféquent , toutes 
à pure perte ; d'où l’on voit combien il 
eft intére{fant à la Nation d’avoir uve 
table füre pour diriser fon commerce; 


ce qui m'a engagé d'entrer dans ce dé- 
tail, & de donner non-feulement le 
prix de traite des caprifs dans les diffé- 

ens endroits de la côte, mais encore 
le prix de toute efpéce de marchandifes 
utiles au commerce, & fans lefquelles 
on ne peut aflurer une traite avanta- 
geufe. 

Autrefois les captifs ne coüûtoient 
que depuis douze jufqu’à feize & dix- 
huit barres de marchandifes ; c’étoit le 
plus haut prix pour les meilleurs cap- 
] 
l 


ÈS 


tifs ; mais tout a changé : 
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en ont augmenté le prix, & ont para | 
gâté un G riche commerce, dans les 


vües-de détruire celui des François ; 
enforte qu'ils ont porté le prix du cap- 
tif, Tur la riviere de Gambie, à cin- 





quante-une barres ; ce qui fait une dife © 


férence bien confidérable, qui eft aug- 
mentée par le changementénorme qu'ils 


ont fair dans la valeur intrinféque des. 


barres, telles qu’elles font aujourd’hat, 
dont deux barres valent au moins trois 


de ce tems-là. #'oute barre de marchan- 
diles vaur, en Afrique, quatre livres, | 


& , au prix de France, tantôt plus, tan- 
tôt moins. Les barres ; fur la riviere de 
Gambie , font plus fortes, par confé- 


quent plus cheres que dans le refte de 


VAfrique » felon les ufages établis du . 


tems de la Compagnie du Sénégal , où 
les Employés ont hauffé eux-mêmes le 
prix de traite, fans doute pour ÿ mieux 
trouver leur compte. Pour rendre cette 
différence de barres plus intelligible , 
j'écablirai deux colonnes, dont la pre- 


NC — mg “5 nt 
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fniere fera pour les barres de la riviere 
de Gambie; la feconde, pour celles des 
côtes d’ A Rinnes après que j'aurai fair 
quelques obfervations fur la nature des 
marchandifes, & fur leur prix courant 
au mapaln de Gorée, 


mm, 


SECTION PREMIERE. 


| A 
Obfervation fur La traite des captifs , 


6 fur les archandifes utiles à certe 


traite, avec les moyens poir La faire 


ayantigeufernent, 
{ 


Ac faut obferver que la barre de fer 
doit avoir de longueur neuf pieds de 
: Roi de la mefure dé Paris, deux pouces 

de largeur,& quatre cinqlignes d'épaif. 
feur. Certe barre de fer ne fait qu'une 
barre par toute l’Afrique dans le com - 
merce. On la divife en douze parties, 
dont chasune doit avoir neuf pouces 
ou environ de longueur ; & ces parties 
s'appellent pattes de fer, pour fervir au 


w 


Apr 


_—— roue _ A ’ APT 
pe mL RER GIE Fe Mere 
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Qualité des 
barres de fers 

















Méthode utile 


pour la traite. 
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petit commerce , c'eft-àdire, pour trair 
ter les produétions du pays, telles que 
la cire, le cotton, le ris, le mil, les 
volailles, le gibier & le poiffon, &c. 
Les Négres fe fervent de ces pattes ; 
pour fabriquer les inftrumens légers, 
avec lefquels ils cultivent leurs terres. 
Or, comme une barre de fer coûte au 
magafn de Gorée $ livres ; fols, & 
qu'elle ne vaut, dans la traite de l’or & : 
des captifs, qu’une barre, qui n'eftap- 
préciée qu'à 4 livres, ilya, par confé- 
quent, unelivre s fols de perte fur cha- 
que barre. C'eft pourquoi, dans la traite 
que l’on fair. on en donne Île moins 
que l’on peut; mais il en faut néceflai- il 
rement pour Les différentes traites que 
l'on fait de cette maniere. . De 
Premirement , on convient de {a 
uantité de barres qu’on’ doit donner; 
en fecond lieu , de la qualité & du nom- É 
bre de chaque efpéce de marchandifes , ! 
qu'on donnera pour corpletter la pre- 
miere convention, Il fautavoir foin de 
dreileris 
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drefler un état de chaque efpéce des mar. 
chandifes dont on eft convenu, parce 
que ce qui eft dir , eft dit avecles Né- 
gres, pour former le total de l'échange à 
faire ; car, fi l’on néglige cette précau- 
tion, on en fera toujours la dupe. Le 
Nécre ne cherche que fon avantage, & 
il trompera s’il le peut. Outre ceci, it 
faut avoir l'œil fur les marchandifes 
qu'on a étalées; car, pendant que le 
Négre vendeur les examine » il s’en 
trouve d’autres qui, fous le prétexte de 

les examiner auffi, étudientle moment 

de pouvoir vous en efcamoter une pat- 

tie, & c'’eft ce qui arrive très fouvenr. 

Dés qu’on eft convenu de la qualité des 

barres de marchandifes, on livre efpé- 

ces par efpéces, en effaçant fur l’érar ce 

qu'on a livré; &, quand touteft livré, 

on fait retirer le vendeur, content ou 

non ; car 1left rare qu’il ne demande à 

échanger quelque partie des marchan- 

difes qu’on lui à livrées, ce qu'il ne 
faut jamais faire. 


Tome LI, Le 


Date = Rule TON PAPE 
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Utilité & né- 
cefité du fer 
& de l’eau de- 
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Les armes. 


Pataques 
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Le fer & l’eau de-vie compofent la 
partie la plus effentielle pour le com- 
merce de l'Afrique. Sans fer & fans eau- 
de-vie, on ne pourroit y vivre, & en- 
core moins y commercer 3; & » pourvi 
qu'on ait du fer & de l’eau de-vie, on 
eft affuré de tout avoir, & de pouvoit 
craiter partout Of; captifs & morphil , 
& fe procurer toute fubfftance. Dès 
que le (er & l'eau-de-vie manquent 
dans laffortiment des marchandifes , il 
n’y a plus rien à faire pour le com- 
merce. Le fait eft inconteftable. 

Quant aux afmes ; il faut obfervet 
qu'elles foient garnies en cuivre, puif- 
que celles en fer ou en acier ne font 
plus de défaite, à caufe qu’elles font 
trop fufceptibles de rouille. Les fabres 
fe vendent relativement à leurs mon- 
cures & garnitures: 

Les pataques d'Hollande font abfo- 
lument néceflaires pour la traite des 
capuifs fur la riviere de Gambie & aux 
environs. Les Négres ne connoiffent 
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plus que cette monnoie & les piaîtres : 
of, une paraque d'Hollande qui ne vaut, 
au cours de France, que 3 livres 1 fol, 
felon le tarif ou prix de Gorée, vaut au- 
tant, chez les Néores, qu'une piaftre 
gouldre, qui vaut, en France » jufqu’à 
$ livres s fols. Il y a donc , fur chaque 
Pataque, 2 Liv. 4 fols de profit. Quant 
aux pataques, dont parlent les Auteurs 
| Quiontécrit fur le commerce de l’Afri- 

que, on ny en connoît point ni de 
| cette efpéce , ni du prix qu'ils leur don- 
| nent. [l en eft de même pour la plüpart 

des marchandifes qu'ils détaillent com- 
| me utiles au commerce de cette partie 

























du monde, où elles n’ont aucune va- 


leur, & avec lefquelles On y mourroit 
| de faim. 








Il faut du corail dans toutes les trai. 
tes de caprifs que l'on fait, & l’on en 
donne le moins que l'on peut, parce 
qu'il eft cher & rare. Avec du corail fn 
de Marfeille, on trouve, dans le centre 
fre l'Afrique, de l'or, poids pour poids, 

| | L ij 





















Corail, 








&mbre jaune: 


Verroteries. 
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Dans les traites de captifs, on ne donne 
point du tout de ce corail, qui elt trop 
précieux , on donne du corail fimple, 
qu'on nomine raffate ou autrement » 
comme on voudra l'appeler  aiolts 
dans les dérails que je ferai, je ne par 
lerai que de ce dernier. 

{1 faut aufli de l'ambre jaune dans les 
traites qu dei of fair, &, pour ne point 
ètre obligé à le pefer, onen donne fept 
grains pour une barre. Le corail & Y& l'am- 
bre fervent pour faire des colliers & des 
ceintures aux Rois , à leurs femmes , & 
à cous les Négres s & INégreles qui ont 
les commodités de 
rremèlent ces colliers & ces ceintures; 
faires en forme de chapelets, de 
de corail, d’ambre, de ns criftaux, de 
fines verroteriss ; dè grains d'or &d'ar 
gent , qui compofent leurs principa ux 
ornemens. 

us routes les differentes craites , ik 
Faut néceflairement des verroteries de 
çoutes ak es ; c'eft la marchandife qui 
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€Rà meilleur marché pour Les Néco- 
cians, & celle fur laquelle ils ont plus 
de profit : par conféquent, ils en doi- 
vent donner tant qu'on en veut. Sans 
les verroteries, la Colonie ne pourroit 
fubffter, parce que, fans elles, ellene 
pourroit fe procurer les fubliftances & 
les productions néceflaires à la vie que 
le pays fournir. Il eft inconcevable pour 
les Européens , qui n'en ont pas fait 
l'expérience , combien on confomme 
de verroteries dans toutes les côtes 
d'Afrique. Les Négres, les Négrefles, 
les Mulâtres & les Mulâtreffes en por- 
tent des ceintures prodigieufes qui ont 
quelquefois un pied de longueur fur 
trois ou quatre rangs d’épaifleur. Les 
fines verroteries font pour ceux ou cel- 
les qui font à leur aife ; les commu- 


nes font pour leurs efclaves. Une Né. 


greffe ne croiroit pas être en état de 
paroitre , {1 elle n’avoit pas un nombre 


l de colliers & de ceintures très-amples 


de corail , d'ambre, de loquis, de gal- 
L iij 
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ler, de cornalines, de criftaux , de grains 
d’or & d'argent, & des pendans d'o- 
reilles d’or, que les Négres fabr'quent. 
Ainf toutes fortes de verroteries font 
abfolument néceffaires à la traite des 
captifs, de mêime que pour fe procurer 
le néceffaire à la vie : car , fans verrote- 
ries, vous n'aurez ni poules, ni œufs, . 
ni poiffon , ni beurre, ni gibier; & fans 
fer & fans eau-de-vie, vous n’auréz ni 
bœuf ,niris,nicire, ni morphil , qu'on 
appelle ivoire en France. 

Les mouchoirs à fond rouge brillant, 
tels que les Mafulipatans, & autres, tels 
que ceux de Rouen, font d’une grande 
défaite. Toutes les Négreffes ont faifr 
la mode d'en porter pour fe couvrir la 
tête, fur-tout des Mafulipatans, à qui 
elles font faire deux fois Le tour de leur 
tête, & les nouent bien ferrés, en for- 
me de bonnet de nuit. Il ya, fur ces 
mouchoirs, un profit confidérable, tant 
dans la traite des captifs, que dans les 
échanges qu'on en fait contre l'or dit 
pays » ainfi que fur les fatins & les pic= 











DE L'AFRIQUE FRANCOISE, 24? 


ces légeres de foie , pourvü qu'elles 
foient toutes à fond blanc & raies rou- 
ges. Les Néoreffes, riches pour Le pays, 
& fur-tout les Mulâtreffes , par un com- 
mencement de faite, veulent toutes en Ufage des 
avoir pour faire des pagnes qui fervent fierics. 

à les couvrir; enforte que leur habille- 

ment complet confifte en deux pagnes 

de deux aulnes & demie de longueur, 

fur fa fimple largeur, qui fe vend très- 

cher, & toujours avec un profit beau- 

coup plus confidérable que celui des 

autres marchandifes. 

Les toiles de Bretagne, les chemifes HER 
garnies , les-chemifes communes en- chemifes come 
trent, avec un grand profit, dans les  ” 
marchés que l’on fait, & il en faut pour 
avoir un affortiment complet. Les cir- 
conftances & les lieux en fixent le prix, 
parce qu'il eft différent partout ; &, 
pour régle générale , on fuit le prix 
coûtant de la chemife ou de la toile : 
alors on apprécie le nombre de barres “#3 
qu'elle vaut , de façon que la barre foit 
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relative à celles des marchandifes, fus 
lefquelles il y a le plus de profit. Par 
exemple, la toile coûte 30 fols l’aulnes 
jenen donnerai qu'une auine pour une 
barre, & ainfi du refte. Par toute la 
côte, & fur-tout fur la riviere de Gam- 
bie, il faut de la toile & des chemifes 
pour Les Mulâtres, pour les Nègres Chré- 
tiens, pour ceux qui les mirent , &c mé. 
me pour les Négres Mahométans , qui 
commencent à vouloir un peu fe fran- 
cifer. Ils s’applaudiffent, dès qu'ils fe 
voient vèrus d’une chemife & d’une 
culotte de toile : ce fimple habillement 
femble les autorifer à prendre un af« 
cendant fur tes autres Négres nuds. 

Le papier eft recherché, parce qu'il 
{ere aux Marabous, pour écrire les of1- 
gris ou certaines prieres & certains paf- 
fages de l’Alcoran, pour entretenir la 
fuperftition des Négres, qui ajoutent | 
foi à ces grigris. | 

Les clouds de gérofle fervent pour 
faire des colliers & des ceintures aux 
Négreles qui en aiment l'odeur. 
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Les toilesrayées, lescanequinsblancs 
ou en raies , ainf que les baftas de 


douze, quatorze & quinze aulnes, & 


de fix & de fept aulnes fur-tout , en- 
trent, avec un grand profit, dans les 
traites. 

Les battes-feux ou briquets , les cade- 
nats , lesgrelots , les aiguilles , la laine 
filée de couleur rouge , jaune & bleue ; 
les rubans de foie à fond rouge & bril- 
lant d’or & d'argent, fe vendent ou en- 
trent, dans les échanges, à quatre cens 
pour cent de bénéfice dans l'Afrique. 

Les fufls fins, garnis en cuivre, & 
Iéoérement damafquinés, ainf que les 
piftolers de poche à deux coups, valent 
un captif la paire, & deux fuñls fins, 
auf un captif. Un fufil à deux coups 
vaut un caprif : ils ne font que pour les 
Rois & les Grands de leur Cour. 

Les bas de fil & les fouliers ÿ font 
toujours d’une bonne défaite envers 
eux qui s’habillent à la Françoife, & 
1ls en manquent très-fouvent à la côte, 


EL v 


Toilesrayées, 
canequin à 
bafftas. 


Laine filée 
rubans de foie, 
ce 


Fufls 8 pi£e 


tolets fins. 











Pacotilles, 


La poudre à 
tirer & le 
plomb. 


Les miroirs, les couteaux, les ra- 
foirs , les cifeaux, le favon, les bou- 
cles de fouliers, les tabatieres, &e le ta- 
bac, fur-rout, forment une pacotille 
avantageufe ; mais rien n’égale celle de 
leau-de-vie, des verroteries fines & 
communes. 

La poudre à tirer & le plomb en bal- 
Les font d’une néceflité abfolue dans tou- 


tes 


blement, parce que les Négres, après 
le fer & l’eau-de-vie, s’attachent uni- 
quement aux armes » & à fe procurer 
de la poudre & du plomb, fans lefquels 
on ne poutroit rien 


rable. 
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les traites, & il en faut confidéra= 


traiter de confidé= 





PONT 0 ml 


Prix des marchandifes utiles à La traite , 
Jélon le tarif du magafin de Gorée. 
” + 


J: ne parlerai point ici du prix réel 
que coûtent en France les marchandi- 
fes utiles à la traite des caprifs; je rap- 
porterai uniquement celui du tarif ac 
tüel de Gorée, où on nous proteftoit 
qu'on ne les vendoit qu’au prix réel de 
France, fans aucun frais de frer, ni au- 
tres , puifqu'elles étoient tranfportées 
de France en Afrique aux frais de Sa 
Majefté ; fcavoir, 


Une barre de fer. / >: … . 


| La pinte d'eau-de-vie. , 
l'Une livre de poudre à tirer, 
l'Une livre de plomb en balles. 
Une livre de plomb à RU 
Un full de traite, garni en 


Le 


Ar NE MR MIRE EF 





Grand piftolet, garni en cui- 
vre,Japaire + «+ + + 
Un fabre commun. ‘|. . . 
Une piéce de toile bleue fine 
de quatorze aulnes. + . . 


Toile bleue commune de: 


quatorze aulness ts + Lie 
Une piéce d’indienne de qua- 
torze aulnes. . «+ + + 
Cent pierres à ie (ttes 
Une pataque d'Hollande. . 


Corail commun ou raflate, 


une Once SR Ali 
Une once d'ambre jaune. . . 
Une corde de cornalines. . 
Unelivre de verroteries com- 

HUE LUTTE NES RES 
Yerroteries fines, une corde. 
Loquis & galler, une carde 

detrentegrains. + + 
Criflaux communs, la livre. 
Criflaux fins, une corde de 

rente grailiss EME 
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liv. £ &i 


43 46 
17 


3.3. _ 4e 


Vs 
pa 


20 


4: 


14, 
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- li,” Cd 
Un couteau Flamand, , . 3 


Une livre de fucrefin. . . : 
Une livre de caflonade, . . 
Mouffeline , une aulne. . , 





Une aulne d’écarlatte com- 
UTC r PC ARC US LE 
Une aulne de revéche. … . 
Une aulne de drap bleu. . 
Une aulne de drap rouge. 
Une aulne defatin. . . 
Une main de papier. . .. 
Une livre de clonds de ge- 
LOUE Ur rm Pole 
Un-pot d'étains 1. 
Unplaud'érains "4e, 
Un baflin de cuivre. . .. 
Une noix mufcade. . . . 
Une livre de café. . . , 
Toile de platille de baulnes 
& demi-lapine. +. . . 
Les autres toiles, felon qu’el- 
les font, mais réeuhiére- 


ment l’aulne , quelquefois 
plus & quelquefois moins, 
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Mouchoirs communs à fond 

fONDE, L'Etat 
€hemifes communes non 

ŒRENIES. à LAN PEUR 
Chemifes communes gar- 

Diet die TT SN RE 
Chemifes fines garnies. . . 
Bas de filcommuns. . . . 
Bas deifilfrnt A0 RON 
Mouchoirs fins à fond rouge 

& brillantit PERS 
Mouchoirs de Mafulipatan, 

très -chérement. « + . 
Une livre de laine filée. … . 
Souliers , la paire. . . . 
Une livre de Thé. . . . 
Tabac rappé, lalivre. . . 
Tabac en corde, la livre. . 
Culottes de toile de couleur. 


>, 
A 





iv. £ de 
Z 
$ 
FDA 
G 
LR TE $ 
3 
pr 
2 1S 
3 
pu 
SE: 
3 
5 
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Obfervarion Jar la différence des barres 
de la riviere de Gambie avec celles de 


la côte d'A (frique. 


| AR ne rien laifler à defirer fur ce 

qui regarde la traite des Négres, tant 

fur la riviere de Gambie, que fur les 
A , > e 3 

côtes d'Afrique, je vais tracer deux co- 





Jonnes, dont l’une indiquera la quan- 
tité de marchandifes qu'il faut pour 
une barre fur la riviere de Gambie, & 
combien cette même quantité de mar- 


chandifes vaut de barres fur les côtes 
d'Afrique. 


BARRES BARRES 
de La riviere de La côte 


Gambie. d'Afrique, 


Fer. 
Une barre de fer, vaut partout une 
barre, 
“ , ? 1 
4 pintes d’eau- 3 pintes d’eau 
à de-vie pour une Eau-de-vie. de: vie pour ung 
barre, barzce, 
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BARRES 
de la riviere 
de Gambie. 


Deux livres pour 
une barre. 


Six livres pour 
une barre. 


Six livres pout 
une barre. 


Un fufil pour $ 
bartes. 


Une paire pout $ 
barres. 

Un pourune bar- 
re. 

Deux pour un 
captif. 


Un pour un cap- 
tif. 


Une paire pour 
un captif. 
Une piéce pour 
10 barres. 


Une piéce pour 5 
barres, 


io barres, 
Une barre. 


Une barre. 


$ barres. 


du ptix de l'or. 


Poudre à tirere 
Plomb en balles. 
Plomb à giboyer. 

Fufl de traite. 
Piftotets de fonte. 
Sabres communs. 


Fuñls fins damaf- 
quinés. 
Fufils à 2 coups» 
damafquinés. 
Piftolets à deux 
coups. 
Toile bleue fine 
de 14 aulnes la 

piéce. 

Toile bleue com- 
mune, 
Piéce d’indienne 
de 14 aulnes. 


deux cens pierres 


à fufñl. 

1 paraques d'Hol- 
lande. 

Une once de co- 


rail commun: ou 
raffare. 


Une once de co* 


rail de Maxfeille. 


BARRES 


de la côte 


d'Afrique. 


Deux divres pout 
une barre. 


Six livres pouf 
une barre. 
Six livres pour 


une batte. 

Un fuñ! pour 6 
barres. 

Une paire pour 
barres. 

Un pour une bar- 
re. 

Deux pour 
captif. 


un 
Un pour un cap= 
tif, 


Une paire 


pour 
un captif, 


Une piéce pour 
12 barrese 


Une piéce pour 
barres. 


12 baïrez 
Une bare. 


z Darres 


6 barres 


Au prix de lors 


riméérssiriinti mg 
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BARRES 
de La riviere 


de Garmbie. 


3 barres. 


Une barre, 


Une barre, 


Une barre, 
* 


Une barre. 
Une barre. 


Une barre, 
Une barre. 
Une barre, 
3, barres. 
À barres. 
3 barres, 
7 barres. 
6 barres, 


ue barre. 


Une once d’am“< 
bre jaune. 


Une corde:le cor- 
naline. 


Deux livres de 
verroteries COM- 
munes. 


Une corde de ga- 


let ou de loquis. 


Autres verroteries 
fines, une corde 
outrentegrains. 


Deux livres de 


criflaux  com- 
MUNSe 


Criftaux fins en 


grosgrains, une 
corde; 


Huit couteaux 
Flamands. 
Deux livres de fu- 
cre en pain. 
Mouffeline , une 
aulne. 
Unechemifecom- 
mune. 
Unechemifecome 
mune, garnie, 
Une aulne d’écar- 
late commune, 
Une aulne de 
drap rouge. 
Trois mains de 
papier commun, 


BARRES 
de la côte 
d'Afrique. 

4 barres, 


Une barre, 


Une barre, 


Une barre, 
Une barre, 
Une barre, 


Une barre, 
Une barre. 
Une barre. 
4 barres. 
2 barres 
3 barres 
8 barres 
7 barres, 


Une barre, 
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BARRES BARRES 
de La riviere de la côte 
de Gambie. d'Afrique. 

Gent clouds de 
Une barre. gérofle. Une barre. 


a? (4 
Un pot d’étain, 








Une barre. ou plat d'étain. Une barre, 
Un baflin de cui= 

Une barre. vies Une barre, 
Douze noix muf- 

Une barre. cades. Une barre. 
Revéche jaune, 1ÿ 

3 barres. une aulne. 4 barres. 
Une piéce de pla- 

a battes. tille. z barres, 
Une livre de laine 

# 
Une barre. filée. Une barres 


Telles font les marchandifes utiles 
8c néceffaires par toute la côte d’Afri- 
que, ainf que fur la riviere de Gam- 
bie, avec lefquelles on peut faire tou« 
tes fortes de traire & de commerce, & 
s'aflurer un profit réel, parce qu'elles 
ont une valeur fixe & affurée. Par con< 
féquent, le Navigateur ne s’expofe point. 
À former une cargaifon inutile, qui » 
dans la fuite, lui refte à grande perte R 
lorfqu'elle n’eft pointcompofée de mar- 
chandifes propres au commerce qu'il 
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prétend faire, Pour qu’il fçache encore 
la maniere dont on fait la traite des cap 


‘tifs, & celle par laquelle on divife lés 





barres dont on eft convenu, je vais lui 
tracer la vraie méthode ufitée, 

Un captif, piéce d'Inde, c'eft-à dire, 
jeune & fans défaut, qu’on traite à la 
côte, coûte trente-une barres , s'il eft 
fain & parfait. Si, au contraire sila 
des défauts, il coûte tantôt dix barres £ 
tantôt plus, tantôt moins. 

Pour completter ces trente-une bar- 
res, on donne un peu d’une forte de 
matchandifes, & un peu de l’autre, 
fur-rout en fer, en corail & en pata- 
ques , qui font les plus cheres. Par 
exemple , je conviens de donner, pout 
un captif, trente-une barres que je di 
vife , pour le payement, de cette ma- 
niere ; fcavoir , 


Barres. Prix de France. Liv. f. d. 


MPder Pr MEME SES, 
10 d'eau-de-vie, . , . 1$ 
2 de poudre à tirer. . , 3 4 
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Barres. Prix de France. iv. £ de 
De l'autre part. + + 39 4 
2 de plomb en balles, . .« 3 12 
1> en deux fuflsde traite. 19 12 
, en verroteriescommuüunes. 1 8 


LS 


Si, dans ce mélange de barres, jY 
comprends du corail, de lambre, du 
fer en plus grande quantité, ainfi que 
des pataques d'Hollande , le prix du 
captif augmentera à proportion de ka 
valeur intrinféque des barres; &, par 
Ja raifon contraire, fi je conviens de 
certain nombre de barres. qui coûtent 
moins que les précédentes, comme cel. 
les de l'eau-de-vie, des verroteries , des 
armes, de la poudre & du plomb, le 
prix diminuera à proportion. Lorfqu'on 
aire plufeurs captifsà la fois, on fait 
entrer, dans le nombre de barres dont 
on eft convenu, toutes fortes de mar- 
chandifes; &, en les rapportant le fort 
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au foible, le prix du captif n’eft pas 
exceflif. On doit donc obferver de con- 
venir premierement du prix du captif 
en fecond lieu, de la nature & de la 
qualité des barres, avec lefquelles on 
doit le payer : fans quoi, les Négres 
voudrojent avoir le choix dans les mar- 
chandifes ; choix qui augmerñteroit cons 
fidérablemenrt le prix. Il faut réfléchir 
qu'il eft d’ufage de donner , outre le 
prix convenu, une barre de plus, qu’on 
appelle le coupe-corde, c’eft-ä-dire, ce 
qui conclud le marché, EnGn, tous les 
captifs que j'ai vû traiter à la côte d’A- 
frique ont coûté réguliérement, en rap- 
portant le fort au foible, 70 livres de 
|| France. Le prix du captif, fur la riviere 
| de Gambie, eft bien différent de celui 
de la côte : il étoit de cinquante - une 
barres avant ma Miffion en 1764; tems 
auquel j'ai fait baiffer Le prix, Ces cin- 
quante-une barres étoient payées de 
certe façon : 





< 


ne = w [6 s CT 2 0 
DOTE RE OST PR AE TESANE CRETE 
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Barres. iv. £ à 
8 en corail & ambre. . + 30 16 
4 en pataques d'Hollande. 24 4 
sen fers lat? 40"e PAGES 

12 ‘en:eau-deivie. SHFiaenue 
Lo en une piece de toile fine 
bleue ouindienne. . 3$ 
10 en deux fuñls de traite. 18 12 
2 en poudre àtirer. + + 3 4 


a ————— 
$1 barres. Prix d'achat. 158 1 


AT 


On voit la différence dans le prix, 
caufée tant par la cherté que par la quan- 
zité des barres, & qu'il eft évident qu'un 
captif, traité fur la riviere de Gambie, 
coûte plus que deux autres captifs d’aufli 
bonne qualité, traités à la côte. On doit 
faire ici & partout la mème obfervas 
tion que j'ai indiquée, lorfque l’on con- 
vient du prix des captifs , du nombre 
des barres, & de la qualité des mat! 
chandifes qui doivent les compofer. 
Mais, dira-t-on, d'où vient une fi 


mr httiinttisotntmnnttéittiint mom atèmt DR 
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grande difproportion de prix ? Le voici. 


Premierement , les Anglois voulanc 


s'emparer, à quelque prix que ce füc, 
de tout le commerce de la riviere de 
Gambie, ont porté Le prix du captif à 
cinquante barres, dans le deffein que 
tous les Rois de la côte ne voudroient 
plus commercer qu'avec eux, à caufe 
| de cette prodigieufe augmentation de 
fbrix, qu'ils envifageoient comme un 
| Puiffant motif pour fe rétablir dans l’'ef- 
| ptit des Négres, pour fe les attacher, 
|& pour obliger les Frantois à aban- 
: donner ce commerce, perfuadés qu’ils 
| Étoient qu’ils ne voudroient jamais fe 
| foumettre à donner un prix fi exorbi… 
tant de chaque captif, qui, auparavant, 
ln’étoit que depuis 12, 15 & 18 barres, 

& fur.tout parce que, comnie les barres 

Françoifes font plus cheres, plus for- 

es & de meilleure qualité que les 

leurs, ils ne Pourroient donner un f 

grand nombre de barres, à moins de 


faire la traite à pure perte, Cette intris. 
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gue leur a coûté cher; puifque les Fran: 
gois n'ont point voulu renoncer à la 
craite fur ce pied, & qu'ils ont donné 
le mème nombre de barres que les An- 
glois, & par là ont eu conftamment la 
préférence. 1 
Pour me procurer un éclairciflement 
parfait fur cet objet, lors de ma Mifion - 
3 Gambie, je fis traiter, En Ma préfen- 
ce, pour mon compté particulier , un 
capuif. Le prix de traite, eft, me diron, 
de cinquanté-une barres. Je délivrai ces 
cinquante-uné barres. Ceci fait, j'ob- 
fervai que le vendeur de ce captif n'en= 
levoit point fx barres de fer qui étoient 
de convention. Deux jours après , je fis 
plus de diligence pour en fcavoir la rai- 
fon, & 1e trouvai que ces fix barres de 
fer évoient le profit de quelques Inter- 
prétes. Inftruir par cette découverte , le 
lendemain je traital moi-mème un au“ 
tre captif fans Le fecours des Inrerpréres. 
Après avoir fait éloigne: du Comptoir 
‘toutes les perfonnes fnfpeétes qui.au- 
‘roient 
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roient pü me préjudicier à la faveur de 


la langue que j'ignorois, il ne me coûta 
que trente-fx barres, Pour m'aflurer de 
plus en plus du vrai, je voulus en trai- 
ter un troifieme de la maniere que je 
viens de dire , dontle prix fut de trentes 
cinq barres. Pour lors, les Réfidens du 
Comptoir furent déconcertés, & ne fcu- 
rent quoi me répondre, finon que Les 
Inrerpréres lesavoient trompés; &, de- 
puis ce tems, le prix du caprtifa été ré- 
duit à trente- cinq barres. Si le rems 
m'avoit permis de refler plus long- 


tems dans.cette partie, je ferois par- 


veuu à le réduire à celui de la côte 
d'Afrique. | 

Achevons cette partie, en difant que 
l'Afrique Francoife actuelle peut pro- 
duire annuellement, dès qu'on s'appro- 
vifionnera de marchandifes convena- 
bles & fufhifantes pour la traite, & 
qu'on ne traitera que fur un compte 
particulier, cinq mille captifs par an; 
cela fur le pied où font les chofes ac- 


Terne L, M 
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tuellement; lefquels capufs, rapportés 
le forc au fuible, c'eft-à- dire, ceux 
traités fur la riviere de Gambie avec 
SE N : \ À b] 2 #ñ 
ceux traités à la côte d'Afrique , ne coti- 
teront pas plus de 110 livres, argent 
de France , par tête ; d'où l'on voit le 
profit immenfe qu'il y à à retirer de 
certe branche de commerce, & que, fi 
on y ajoute la traite de la cie, qui eft 
immenfe, & qui ferviroit à lefter les 
vailfeaux, celle du morphil, du coton, 
de l'or & des cuirs, pour peu qu'on les 
fafle valoir, elles formeront un objet 
confidérable & utile à l'Ecat. 


Fin du premier Volume. 
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